
►

M

V

i

>

40»ANNÉE. —M» 17.131

DIRECTION &&ORINISTRATION:
8. rue de Cheverus. BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
8> boulevard de* Capucine*.

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
*ox Boréaux du JocrnaJ,

ài'Agtace Hsvbs à P*m «t è Bordeaux

8 mois Omets î ta

rot RnKropbtt 8 so I6t 30 f.
îetCahmifli... 0» m 321

10 ? 20t 40f
lo o. 1© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | numéro lo o.

JEUDI

29
MAI 1919

Ascension

SOLEIL: lever 5'23; coucher 8*361
LUNE: nouvelle le29; P. QtokrtJ|

l'îleMaurice demande
à redevenir française
Ea guerre actuelle a suscité parmi tou-

iles les populations du globe un mouve-
fflnent qui les porte à se rattacher aux na-
Uions vers lesquelles elles se sentent atti¬
trées par leurs origines. C'est le vieux pro-
pbième des nationalités qui se pose de nou¬
veau dans l'histoire avec une force que les[(déclarations du président Wilson rendent
» peu près incoercible. On voit ainsi l'île
[Maurice, qui a appartenu si longtemps àjSa France, demander aujourd'hui à rede¬
venir française. C'est en 1715 que ia Com¬
pagnie des Indes orientales la trouvant
abandonnée par la Hollande, en prit pos¬session au nom de la couronne de France.
Elle est considérée comme la reine des lies
4e l'océan Indien. A cette époque elle fut
nommée Ile de France... Elle conserva ce
nom jusqu'en 1815 où le traité de Paris l'at¬
tribua à la Grande-Bretagne, sous la sou¬
veraineté de laquelle elle est restée depuis
lors.
Mais un siècle de domination française

ùe française y est restée en honneur. Cer-
_iines lois françaises y sont encore en vi¬
gueur. Sur une population de 846-,000 habi¬
tants, on 'compte 55,000 créoles d'origine
[française, 65,000 noirs; le reste des habi¬
tants se compose de coolies hindous et chi¬
nois. L'élément français y est maître de
l'agriculture et de l'industrie. La culture
jde la canne à sucre y est très développée,
jet sur 52 sucreries qu'on y compte, les des¬
cendants de Français en possèdent 50- En
(évaluant à 250,000 tonnes la production an¬
nuelle moyenne du sucre, on s'assure
qu'elle représente cinq mois de consom¬
mation pour la France.
Or, au cours d'une réunion publique ré¬

cemment tenue à Port-Louis, capitale de
l'île, la question du rattachement de Mau-
Jrice à la France a été agitée. La réunion a
ivoté un ordre du jour exprimant son désir
que l'Angleterre veuille bien étudier la
question et se mettre d'accord avec la
France pour la faire aboutir. Elle a en ou¬
tre nommé des délégués qu'elle a chargés
de se rendre à Paris pour plaider leur
cause auprès de la Conférence de la paix.
)Des délégués se sont mis immédiatement
,en. route, et, ces jours derniers, l'un d'eux
^exposait devant la Société de géographie
de Marseille les vœux des Mauriciens à cet
égard.
M. Carié, qui est l'un des chefs de la co¬

lonie mauricienne française, a dénoncé le
péril qui menace l'avenir de Maurice. Les
Hindous . sont aujourd'hui plus de deux
cent mille dans l'Ile. Etablis d'abord com¬
me cultivateurs au service des blancs, très
actifs, très laborieux et très économes, ils
ont petit à petit acheté des terres; un jour
est peut-être proche où ils demanderont à
l'Angleterre de rattacher l'île à l'Inde. Que
fera l'Angleterre en présence de l'éventua¬
lité de la disparition alors certaine de l'é-
Jérrtent de civilisation française qui conrri-
'bue si puissamment à la prospérité de
Maurice ? Les gouvernants ne méconnais¬
sent pas l'imminence de ce danger. C'est
■pourquoi les descendants restés français
■des colons du dix-huitième siècle, deman¬
dent aujourd'hui au gouvernement de la
Grande-Bretagne l'examen bienveillant de
leurs revendications en se mettant d'ac¬
cord avec la France pour que Maurice re¬
devienne l'Ile de France d'antan.

Dans un livre qui a sa place dans toutes
les bibliothèques, Bernardin de Saint-
Pierre a chanté les douceurs du climat de
l'Ile, de France, la tropicale beauté de ses
paysages. Qui n'a lu la touchante idylle de
'Paul >et Virginie? Adolescents, nous en
avons tous fait nos délices. Pour les vieil¬
lards, sa lecture repose l'esprit et le char¬
me encore. Lès tableaux dé l'existence si
patriarcale que mènent' ses héros, sont
peints avec des couleurs trop vives pour
qu'ils s'effacent jamais de la mémoire., On
partage l'admiration de l'auteur en pré¬
sence de la simplicité de leurs repas uni¬
quement composés d'oeufs et de laitage.
Bernardin avait fait un long séjour dans le
pays et patiemment noté tous les traits
qui l'avaient frappé. A leur tour les voya¬
geurs qui depuis lors ont visité l'Ile de
France ont été frappés de la vérité de ses
observations, et, jusqu'à la géographie,
(tout ce qu'il a noté est exact.
Bernardin de Saint-Pierre était Nor¬

mand, et s'il a célébré avec tant d'effusion
la pastorale de Paul et Virginie, c'est que
l'Ile dé France avait été colonisée par de
vieilles familles françaises plus particu¬
lièrement émigrées de la chère province de
Normandie. Au fond du vœu si discrète¬
ment présenté par leurs descendants au
gouvernement du roi George, il y a une
pensée pieuse dont la sincérité est vérita¬
blement émouvante. Devenus Anglais de
tait, les Mauriciens sont restés français de
cœur. Tant il est vrai que les morts gou-
,verùent les vivants. Loyaux envers l'An¬
gleterre, les Mauriciens restent fidèles à
la mémoire de leurs ancêtres en affirmant
leur àmofir pour la Frànce. Ils demandent
que Maurice soit rétrocédée à celle-ci en
échange d'une juste compensation, certai¬
nement'facile à trouver en Afrique même.
Nous souhaitons très sincèrement que leur
demande soit favorablement accueillie par
Londres et par Paris.

Alban DERROJA,

L'enquête sur la métallurgie
LE MARECHAL JOFFRE SERA ENTENDU

PAR LA COMMISSION
Paris, 27 mai. — La commission d'enquête

sur la métallurgie a entendu aujourd'hui M.
Loyau. négociant en métaux, au sujet de l'allu-
niinium.
MM. de La Trénioïlle et Mistral ont fait un

exposé de la question du zinc.
La commission entendra vendredi prochainle général Berthelot et le 24 juin le maréchalJoffre. Toutes les dépositions recueillies jus¬qu'à ce jour seront transmises sténographiéesau maréchal.

La C. G. T. décide une semaine
d'agitation

Paris, 27 mai. — Le comité national de laC. G. T. a tenu ce matin. une nouvelle réu¬nion.. Il'a adopté diverses motions
. concer¬nant les modes d'application de la journéede huit heures et l'action générale de laC. G. T. Le secrétaire adjoint de la C.. G. T.,fit'. Dumoulin, a donné communication d'unfcïojet de résolution d'action générale.Le comité a décidé d'organiser une se-Jciaine de propagande dans toute la Franceafin de provoquer un mouvement en faveur"du rétablissement des libertés constitution-

pelles et de l'amnistie. La propagande por-stera également sur plusieurs questions con¬cernant les armements et l'intervention ar¬mée en Russie.
_ Les syndicalistes se proposent, en outre,d'entreprendre, avec le concours des orga¬nisations ouvrières anglaises, une campa-ngne d'agitation dans le cas où leurs vœux[me seraient pas pris en cpnsidération parLe gouvernement.

LES PRÉLIMINAIRES ET LA CONFÉRENCE LES NOUVEAUXLe Traité avec l'Autriche i IMPOTS
sera remis vendredi à la délégation

-^/NV-W"\

Paris, 27 mai. — Le conseil des Quatre chefsde gouvernement a décidé aujourd'hui que laremise des conditions de. paix à la délégationautrichienne aura lieu vendredi à midi au châ¬
teau de Saint-Germain. Le traité avec l'Autri¬
che est à peu près terminé au moins en ce qui
concerne les conditions territoriales militaires
navales, aériennes et des prisonniers de guer¬
re. La partie financière ne sera sans doute pas
achevée pour vendredi et sera remise Ultérieu¬
rement à la délégation autrichienne.
On établira la frontière de l'Autriche alle¬

mande, réduite à environ sept millions d'habi¬
tants. du côté de l'Allemagne, de la Tchéco¬
slovaquie. de l'Italie, de FEtat- serbo-croato-
slovène et de la Hongrie. Le tracé est déjà
connu.
Les clauses navales aboutissent à la suppres¬

sion pure et simple de ia marine de'guerre
autrichienne, la nouvelle république n'ayant
au reste aucun accès à la mer.
Ses troupes de terre seront limitées aux for¬

ces de police nécessaires à un Etat de dimen¬
sions et de population réduites.
On sait que plusieurs Etats, entre lesquels se

partagent les territoires de la monarchie
habsbourgeoise, ont refusé de partager avec la
Trésorerie de Vienne les charges contractéesdurant les cinq dprnières années. C'est parce
que le problème est complexe que la solution
a été différée.

La nouvelle note allemande
au sujet des responsabilités

Bâlif, 27 mai. — Dans la réponse transmise
au président de la Conférence de la Paix, re¬
lative à la responsabilité et aux conséquences
de. la guerre, les Allemands, après avoir in¬
voqué les principes wilsoniens tels que les
comprend l'Allemagne, ajoutent :

« Le peuple allemand a bien ressenti ia
partialité qu'il y avait à lui imposer la restau¬
ration de la Belgique et du nord da la France,
tandis qu'on lui refusait un dédommagement
pour les territoires allemands attaqués et dé¬
vastés par les troupes de la Russie tsariste.

» 11 a aussi reconnu que l'agression russe
devait être jugée autrement, d'après le droit
des gens, que la pénétration de la Belgique, etil a renoncé à réclamer de son côté un dédom¬
magement.

» La délégation allemande attire l'attention
sur le fait que, néanmoins, l'Allemagne aura
à présenter un compte de dommages considé¬
rable pour le blocus de la faim, contraire au
droit des gens, qui ne s'est pas restreint au
temps où la guerre était encore poursuivie dfes
deux côtés, mais s'est étendu contre le peu¬
ple allemand, volontairement sans défense, à
une période où les hostilités avaient cessé.

» D'autre part, le 4 décembre 1917, le prési¬dent des Etats-Unis a déclaré que la guerre
ne devait pas se terminer par un acte de ven¬
geance, qu'aucun peuple ne devait être con¬
damné ou puni parce que les souverains res¬
ponsables du pays avaient commis des torts
graves et exécrables.

» La délégation allemande n'invoque pascette déclaration expresse afin de se soustraire
à la responsabilité qu'elle a encourue en vio¬
lant le droit des gens, mais elle se sent en
droit de la rappeJer lorsqu'on veut mettre
sur le peuple allemand la responsabilité dudéchaînement de la guerre et la responsabilité
financière pour tous les dommages de guerre.

» Dans les débats publics, peu avant la con¬
clusion de l'armistice, n'at-il pas été promis
au peuple , allemand que le sort de l'Allema¬
gne ne serait pas lié à celui des maîtres dont
elle est ffujoura'hui séparée?

» La délégation allemande pourrait croire
alors que les déclarations des gouvernements
alliés et associés n'était qu'une ruse de guerre
pour affaiblir la résistance du peuple allemand,si ces déclarations doivent être retirées au¬
jourd'hui.

» Enfin, la Note française fait valoir que lespuissances traiteront l'Allemagne selon les
méthodes qu'elle a employées de son côté dans
là paix de Francfort et de la paix de Brest-
Litovsk.

» Or, les gouvernements alliés et associés
ont à ce moment refusé de prendre comme mo¬
dèle la paix du vainqueur.

» Le peuple allemand, qui n'a jamais pris
sur lui la responsabilité du déchaînement de
ia guerre, peut exiger avec bon droit que ses
adversaires lui montrent la raison pour la¬quelle ils mettent à la base des conditions de
la paix sa culpabilité pour les dommages et,les souffrances de cette guerre. 11 ne peut pas
se contenter d'ùne déclaration disant que les
gouvernements alliés et associés en ont fait
réunir les preuves par une commission dont
les conclusions devront demeurer secrètes en¬
tre ces mêmes gouvernements.

» Une question aussi vitale pour le peupleallemand doit être exposée en toute publicité.Les méthodes de la diplomatie secrète ne sont
pas là à leur place. La délégation allemande
se réserve de revenir sur cette affaire. »

Les commissions financières
ont terminé leurs travaux

Versailles, 27 mai. — Les commissions' fi¬
nancières interalliée et allemande se sont
réunies cette après-midi ' au Trianon-Palace
pour arrêter les dernières conditions de leurs
travaux.
C'est vraisemblablement la dernière réu¬

nion de cette commission, ses travaux étant
terminés.

L'Allemagne ferait banqueroute
pour esquiver sa dette

Berlin, via Londres, 28 mai. —, Les financiers
Scandinaves envisagent de plus en plus, la prp-.
habilité que l'Allemagne échappera à ia ruine
financière par une déclaration de banqueroute,
par exemple en fixant la valeur du mark à
25 pfennigs, soit le quart de sa valeur nor¬
male.

Un ultimatum dès socialistes
indépendants

au gouvernement allemand
Berlin', via Bâle, 28 jnai. — Interviewé,Hugo Haase, chef du parti socialiste indé¬

pendant, a déclaré :

« Si le gouvernement allemand refuse de
signer le traité de paix et que les alliés
avancent en Allemagne, les indépendantsferont immédiatement une tentative pour
renverser le gouvernement et en former un
nouveau qui signera; mais je m'attends à ce
que la paix soit signée dans une quinzainede jours. »

En cas de rupture, blocus immédiat
de l'Allemagne

Paris, 28 mai. — Le Conseil des Quatre a dé¬cidé de ne pus laisser passer le moindre inter¬
valle entre le refus possible de la signature de
la paix par les Allemands et la transmission
de pleins pouvoirs au maréchal Foch, c'est-à-dire l'ordre immédiat de poursuivre l'inva¬
sion de l'Allemagne. De plus, toutes les sta¬tions frontières austro-bavaroises vont être, au
cours de cette; semaine, placées sous le contrôle
de commissions de l'Entente pour éviter que,dans le cas où le blocus de l'Allemagne devraitêtre rétabli, des vivres ne soient expédiés
d'Autriche en1 Allemagne.
Les conditions des Alliés pour la

reconnaissance de l'amiral Koltchak
Paris, 27 mai. — Le conseil des Quatre vient

d'adresser à l'amiral Koltchak une communi¬
cation collective, où il précise dans quelles
conditions il pourrait reconnaître officielle¬
ment le gouvernement d'Omsk.
Dans cette communication, les puissances

alliées et associées rappellent que leur seul
objet en Russie est d'aider le peuple russe à
se donner des institutions libres. Elles rap¬pellent que les bolcheviks ont refusé l'offre
qui leur fut faite de se rendre à Prinkipo etde déposer les armes. Elles se déclarent prêtesà reconnaître le gouvernement d'Omsk, à lacondition que celui-ci tasse savoir qu'il estdans ses intentions de respecter les libertés
du peuple russe, et, notamment, de convo¬
quer, dans un délai aussi court que possible,une assemblée constituante.
Si, comme il est permis de l'espérer, l'ami¬ral Koltchak rassure sur ce dernier point lespuissances alliées et associées, celles - ci le

reconnaîtront aussitôt officiellement et l'in-
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[L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL
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Dans un bougs
(Suite)

fi essaya de feindre :
F — De qui veux-tu parler?... Je ne comprends
: * s.
— Allons, reprit-elle, lais donc pas l'inno-eent, A quoi cela te sert-il, d'ailleurs?• Browner essaya de sourire et dit :
— les deux bêtes noires?...
pn e riposta :

Somme desniisS°nt' pas "°ireS' mais blanclleS
,. Alors' il se décida :

— Madame de Leybach ?'

—En effeta camarade> lu bell« Hélène.
£ La jnorjcaude continua, t

îviteront à se faire représenter à la Conférence "
de la paix. 1
Les Etats-Unis ne sont pas encore :

disposés à reconnaître Koltchak !
New-York, 28 mai. — On apprend de bonne !

source que, quelle que soit l'attitude que
l'Angietere et la France se décident à pren¬
dre en ce qui concerne la reconnaissance de
Koltchak, les Etats-Unis considèrent qu'ils
ne sont pas, pour l'instant,' en mesure d'ac¬
cepter cette reconnaissance, et désirent,
avant de prendre position sur ce point, un
complément d'information sur l'attitude et
les intentions de l'amiral.

Le maréchal Petain à Colmar
Colmar, 28 mai. — Le maréchal Petain, en

compagnie §u général Gouraud, est arrivé hier
soir à Colmar par train spécial. Le maréchal a
été reçu à la gare par les autorités. Des cen¬
taines d'Alsaciennes en costume l'ont acclamé et
lui ont présenté des bouquets de fleurs. La ville
est pavoisée en son honneur.
Les généraux Fayolle et Liggett

confèrent à Ccblentz
Coblentz; 28 mai. — Le général Fayolle,

qui commandé les deux armées françaises
d'occupation, est venu ici conférer aveic Je
général Liggett, commandant l'armée amé¬
ricaine, au sujet, des plans de pénétration
en Allemagne, dans le cas où le traité ne
serait pas signé.

La relève des troupes en Syrie
Paris, p mai. — La question de la relève

des troupes en Syrie restant en suspens, le
gouvernement britannique a fait conaître
au général Allenby qu'il demeure provisoi¬
rement à la tête de toutes les troupes al¬
liées en Syrie sans qu'aucun changement
soit apporté à .ses attributions. Il semble,
d'ailleurs, que la discussion ne porte plus
sur les régions de Damas, d'Alep et de
Diarbekir, sur lesquelles les droits d'occu¬
pation de la France ne sont plus contestés,
mais sur la contrée voisine du lac de Tibé-
riade, sur le Hauran et sur la région de
Palmyre.

La question de Fiums
Paris, 28' maù —, Contrairement aux bruits

qui couraient hier, la question de Fiume n'est
pas encore résolue. M. Orlando a exposé une
fois de plus le point de vue italien. Il s'est
déclaré prêt à de larges concessions sur la base
de la transaction que le colonel House avait
imaginée, et qui consistait à faire de Fiume
une ville libre, représentée diplomatiquement
par l'Italie, tout en abandonnant aux Yougo¬
slaves ia Dalmatie, à l'exception des districts
politiques de 7.ara et de Sebenîco.
M. Orlando a. ajouté que cette transaction

représentait le maximum des sacrifices italiens
et que, plutôt que d'aller au delà, il demande¬
rait l'exécution stricte du traité do Londres,
en faisant appel à la France et à la Grande-
Bretagne.
M. Wilson a essayé de convaincre le premier

ministre italien d'amener son pays à des re¬
nonciations beaucoup plus étendues. M. Or¬
lando a répondu que c'était impossible.
M. Clemenceau a affirmé qu'il fallait à lotit

prix trouver une transaction, et qu'il serait
extrêmement grave pour l'Italie de terminer
la guerre par des accords auxquels l'Amérique
ne souscrirait pas.
Un nouvel effort est fait pour aplanir leconflit. Les premiers ministres français et an¬

glais s'y emploient activement.
Le Portugal mécontent du traité

Lisbonne 27 mai. — Les nouvelles qui par¬viennent de Paris sur le traité de paix en ee
qui concerne le Portugal provoquent un mou¬
vement df protestation qui s'étend à toutesles classes sociales. On signale dea protesta¬tions <|es Universités de Coïmbre, Porto et Lis¬
bonne; des municipalités, "des associations
commerciales, industrielles et agricoles de toutle pays. Des dépêches ont été envoyées à MM.
Clemenceau, Wilson et Lloyd Georgip.

La Belgique prend des mesures
de précaution

Amsterdam, 28 ruai. — La frontière-belgeest fermée. Personne ne peut quitter 'la Bel¬
gique. Tous les soldats belges en songé sontrappelés. La mobilisation générale auraitété ordonnée en vue de l'approche de la data
à laquelle les; Allemands doivent signer letraité de paix.
Le gouvernement américain modifie

ses projets navals
Washington, 28 mai. — M. Danleîs, secré¬taire d'État à la marine, a combattu devant la

commission navale de la Chambre des repré¬sentants le programme naval qu'il avait lui-même préconisé, comprenant la construction
de dix nouveaux cuirassés et de dix croiseurs
légers :

« Les Etats-Unis, a-t-il dit, n'ont que deuxvoies devant eux, soit de réaliser la Ligue desnations qui sauvegardera les intérêts de toutesles nations et mettra fin aux anciennes métho¬
des de la course aux armements, soit de possé^der la marine la plus puissante du monde en¬
tier. Il ne peut pas y avoir de moyen terme. Les
conditions ont changé depuis décembre der¬
nier. Le pacte des nations est sur le point d'être
adopté. Je crois donc que le Congrès ne doit
pas approuver un programme autre que celui
de 1916. »

La remise des navires allemands
aux Etats-Unis

est mai accueillie en Angleterre
Londres, 28 mai. -- La nouvelle que laConférence avait décidé la remise aux Etats-

Unis de tous les navires allemands internés
dans les ports américains a soulevé une viveémotion à Cardif. Mille personnes ont assistéà un meeting organisé par les armateurs et
les leaders du trav<àl. Une résolution pro¬testant contre cette mesure et demandant
une réparition entre les alliés des naviresallemands tonne par tonne a été votée.
Divers membres du Parlement sont dis¬

posés à exposer aux hommes d'Etat britan¬
niques leur indignation pour avoir toléré
urne répartition aussi peu équitable, surtoutdepuis que chacun, en Angleterre, pense quel'Amérique n'a été mise à même de possé¬der ces navires que grâce à la puissance dtsla marine britannique.

Le retour de M, Paderewski
Paris, 27 mai. — M. Paderewski. présidentdu conseil polonais, quï avait quitté Praguesamedi, est arrivé mardi soir à Paris par trainspécial.

Le dernier sénateur de Guillaume H
a quitté l'Alsace

Strasbourg, 27 mai. — Après l'expulsion deM. Adt, conseiller intime du commerce, il nerestait
, en Alsace et en Lorraine qu'un seuldes sénateurs d'origine allemande que la con¬fiance impériale : appela à légiférer dans unpays où tout leur était étranger. C'est M. Ru¬dolf Schmidt, ancien président de la directiongénérale des chemins de fer en Alsace-et-Lor-raine.

M. Schmidt vient de rentrer en Allemagneen compagnie du conseil supérieur de gouver¬nement Dircksen, qui était son adjoint au che¬min de fer d'Alsace-et-Lorraine.

Le Président du Brésil à l'Elysée
Paris, 27' mai. — Le Président d-e la Répu¬blique et Mme Raymond Poincaré ont offertce soir un dîner en l'honneur du présidentélu des Etats unis du Brésil et de Mme Epis-tacio Passoa.
Des toasts très cordiaux ont été échangésentre les deux président^

-Elles ont des succès de toutes sortes, lesrelations les-plus hautes; leur existence est unefête perpétuelle : réceptions, soupers lins, soi¬rées dans le monde, théâtres, et, de plus, onles arrose de compliments, de marks, de billetsde banque... Stein, le beau colonel, l'artiste en
vogue, un des favoris du kaiser, les patronneet les vante, et toi-même, Browner le sous-
qrdre du baron, tu les trouves adorables...I.e malheureux esquissa un geslo de déné¬gation.
—... Ne dis pas non !
Un coup da timbre retentit.
— On vient, je te laisse, lui dit-elle.Elle passa dans l'imprimerie, dont elle fer¬ma la porte, et son compagnon respira en l'en¬tendant, en fermer une autre avec fracas, cellequi conduisait à l'étage supérieur, où se trou¬vait son appartement.
Il était donc délivré de sa surveillance, dumoins pour quelques instants.
— Quel supplice I pensait-il.Une femme entra.
C'était Charlotte.
Quel contraste 1
Admirablement belle dans sa toilette reati-

«• jsuiik "-"«"y n.anoa.11, i iueai ae ce ciiarmequi donne le insson du désir et dompte les na¬tures les plus froides.et les plus rebelles auxtentations.
Elle prit un siège à, deux pas de Browner et

dit, de sa voix naturellement caressante :
— Mon cher Browner, je viens vous appor¬ter des ordres de la part du baron Stem.
— Votre ami, Charlotte...
— Non, pas mon ami : mon chef.
— Allons donc! Je le connais... D'ailleurs,.jianhûA j-iius «ùr waus aimer î

— Oh i l'amour, fit-elle avec une nuance d'a¬
mertume aux lèvres... Je ne l'ai jamais connucet être-ià, cher Browner.
il hocha la tête et murmura :
— Peut-être !... mais vous l'avez fait connaî¬tre aux autres...
Elle ne répliqua pas.
Depuis longtemps elle avait compris sa pro¬pre puissance de séduction, et plus d'une foiscet homme, avec lequel son service la mettaiten rapport, lui avait fait entendre ce qu'il es-'gérait d'elle. '
Quelle femme ne le devine pas aux moindresgestes, sur une parole ou un regard.Browner ne lui inspirait que du dégoût et dela crainte.
Elle lui donna des papiers émanant de ses

supérieurs, et dit :
— Veuillez en prendre connaissance et m'in-

diquer ce que je dois répondre.
li les parcourut avec attention, non sansjeter de temps en temps un coup d'œil à la

messagère.
Puis il écrivit à la hâte quelques notesqu'il remit à Charlotte en lui disant :
— Tout va bien... Vous n'aurez pas autrechose à rapporter à votre ami SteinIl plia les feuilles qu'il avait reçues et lesplaça dans la poche de côté de son largeveston, et, se levant en même temps que savisiteuse, il s'empara, d'un geste rapide,d'une de ses mains, et, l'attirant à lui avec

violence, il lui dit à l'oreille :
— Vous ne serez donc ja^iiais à moi, vous

pour qui je ferais tant de sacrifices?...En même temps, il la repoussait veTs lepetit salon aux divans qui avait dû servirde théâtre à tant de scènes du mêpic genre.Elle essaya il® AJ défendre, d'abord parla douceur ; -

Lei dépôt par M. Kloiz, à la Chambre, duprojet destiné à créer de nouvelles ressour¬
ces fiscales sera accueilli par le pays avecsang-froid, avec l'esprit d'équité et d'abné¬
gation qui est la vertu civique par excel¬lence. Il répond à une « politique de réali¬
sation » soucieuse de ne pas se payer demots, qui ne paient rien. Une politiquefinancière d'atermoiements et d'illusions,aggravée par la campagne de certains
journaux, a fait perdre à une partie de l'o¬pinion le sentiment de la situation. Il fautla replacer en présence des faits.
Notre Trésorerie a besoin tout de suitede ressources régulières avant de comptersur les versements de l'Allemagne qui ne

pourra malheureusement réparer toutesles pertes, même imposée au maximumde sa capacité. Seul, un budget solidement
équilibré, se soldant par des excédents de
recette et permettant la consolidation Im¬
médiate et l'amortissement à longueéchéance de nos emprunts, facilitera le ré¬
tablissement de notre crédit indispensableà la reprise de notre activité industrielle
et commerciale, seule source de véritable
prospérité.
Mais il faut que l'incidence de ' ces im¬

pôts nouveaux soit calculée avec une scru¬
puleuse justice Les charges doivent être
réparties de telle sorte que ce ne soient pas
toujours les mêmes produits et les mêmes
consommateurs — ceux qui se plaignent le
moins ! — qui soient frappés. Nous n'ad¬
mettrons des droits supplémentaires sur
les vins que si des droits équivalents frap¬
pent quantité d'articles de consommation
tout aussi courante.
Le ministre des finances a insisté avec

raison sur le dessein du gouvernement de
faire appel aux impôts de consommation
qui, « s'ils prêtent à certaines critiques, ont
du moins un incontestable mérite : celui
d'être éminemment productifs ». C'est là,
et non ailleurs, que nous trouverons les
centaines de millions cft même les mil¬
liards. Ainsi s'expliquent la grosse majora¬tion sur le prix des tabacs, les relèvements
de droits sur les sucres, les cafés, etc.
Pour les impôts sur la richesse acquise,

il faudra tenir compte des justes doléances
de notre administration financière déjà
débordée et incapable d'assurer le contrôle
efficace de l'impôt sur le revenu et de l'im¬
pôt sur les bénéfices de guerre. Quant à la
taxe supplémentaire sur les revenus en

augmentation sur le revenu déclaré de 1915
au-dessus de 10,000 fi\, le principe en sem¬
ble juste. Mais il faut noter qu'en 1915 bien
des gens étaient mobilisés, et leurs reve¬
nus étaient inférieurs à ceux qu'ils avaient
avant la guerre. Ne serait-il pas odieux de
les imposer exceptionnellement désormais,
alors qu'ils auront simplement retrouvé
leur situation qu'ils avaient abandonnée
au moment de la mobilisation ?
Enfin, si l'on admet les modalités des im¬

positions nouvelles sur les successrons qui
paraissent indispensables, il n'est pas dou¬
teux que le revenu supplémentaire prove¬
nant d'une succession recueillie depuis1915 devra être écarté et ne pas être con¬
sidéré comme une augmentation de reve¬
nu, car sans cela, indépendamment des
droits successoraux, tous ceux qui ont re¬
cueilli des successions depuis cette date
seraient frappés d'un droit perpétuel.
Nous résumons ici les premières obser¬

vations que nous suggère ce que nous sa,-
vons des nouveaux impôts. Nous aurons
l'occasion d'y revenir sans doute à la lu¬
mière des documents. Mais nous voudrions
laisser nos lecteurs sur cette impression
qu'il est temps de regarder virilement la
situation financière en face et de prendreles mesures urgentes qu'elle réclame. Sui¬
vant un ordre du jour célèbre, « la France
compte que chacun fera son devoir. » Elle
a payé merveilleusement l'impôt du sang;elle" aura le même courage devant le devoir
financier.,

L'AFFAIRE LANDRU
Une amie de Landru
Versailles, 27 mai — Le commissaire cen¬

tral de Versailles a reçu de Mlle Gilberte
Morty. dite Midinette, habitant Le Gisd
(Aveyron) une lettre dans laquelle celle-ci
déclare qu'elle a beaucoup connu Landru-et
qu'elle s'étonne qu'on le poursuive.
Elle l'a vu pour la dernière fois en janvier

1919 à Toulon, où il lui avait donné rendez-
vous. Landru, qui à cette époque, était fabri¬
cant de saucisses, s'était rendu à Toulouse
pour acheter des chevaux.

A la recherche d'une disparue
Marseille, 27 mai. — Sur commission roga-toire du juge d'instruction Bonin, M. Jean

Jaume, habitant Marseille, a été entendu au¬
jourd'hui par le parquet de Marseille sur
la disparition de sa helie-sœur, la dame Jau¬
nie, née Barthélémy, qui avait fait la con¬
naissance de Lanidru an cours des années
1916 et 1917.
M. Jean Jaume a indiqué que sa belle-sœur

avait quitté son mari, M. Paul Jaume, à lasuite de désaccords conjugaux. En 1916, M.Jean Jaume, étant venu passer quelques se¬maines à Paris, rendit visite à son ex-belle-
sœur, qui lui fit part qu'elle comptait se re¬
marier, qu'elle avait fait connaissance d'uni
monsieur très bien, possédant de sérieuses
ressources et tout disposé à se marier avec
elle.
M. Jean Jaume, unie fois rentré àMarseille,n'entendit plus parler de sa belle-sœur ni de

ses projets de mariage. Mais, en décembre
1917, étant revenu à Paris, il en profita pour
se rendre chez sa belle-sœur, rue des Lia¬
nes. Mme Jaume-JBarthélemy n'y était pûus.Ayant demandé au concierge s'il connaissaitla raison de cette absence, celui-ci lui ré¬
pondit : « Mme Jaume est partie. Elle m'adit qu'elle se rendait chez son oncle, à Tou¬louse. » Comme il est exact que Mme Jaume

Le lieutenant Read^ achève

la traversée de FAtlantique
♦ .

LE IM.-C.-4 A LISBONNE
Paris, 28 mai. — Le vendredi 16 mai, à la nn

de l'après-midi, trois hydravions américains,
montés chacun par six personnes : le « N°-l »,
le « N°-3 • et le « N°-4 », prenaient leur vol
de la baie des Trépassés, à Terre-Neuve,
pour franchir l'Atlantique, avec escale aux
îles Açores et arrivée à Lisbonne.
SeuL le « N°-4 », commandé par le lieute¬nant Read, réussissait à amerrir à Horta,

petit port d'une des îles Açores, te lende¬main matin 17 mai, ayant couvert en 18 h. 19les 1,900 kilomètres du parcours. Il reprenait

LE Lieutenant américain READ
(D'après l'Illustration)

son vol le lendemain, et, trois heures après,
se posait dans le groupe central des îles, à
Punta-Delgada, situé à 309 kilomètres du
point d'arrivée.
Le « N°-3 » dut amerrir à une assez grande

distance tas îles Açores. Il fut recueilli parles torpilleurs et convoyé jusqu'au port.
Le « N°-l » se perdit en mer, mais son

équipage fut recueilli, et également amené
aux îles Açores.
Jusqu'à hier, le « N°-4 » fut retenu par le

mauvais temps; mais une éclaircie arriva
enfin, et le lieutenant Read, qui le pilote,
put prendre son vol à 9 h. 20 du matin. Iï
atteignait Lisbonne, "à environ 1,500 kilomè¬
tres, à 8 h. 2 du soir.
C'est le 8 mai qujavec les autres avions

américains le « N°~i » "était parti de New-York.
La durée nette du voyage des Etats-Unis en
Europe, avec les escales à Chatam-Har-
hour, à Halifax, à Terre-Neuve, aux Açores,
est donc de vingt et un jours. Pendant cette
jOériode, les navires de la flotte américaine
ont jalonné la route, et continueront de le
faire jusqu'à ce que les aviateurs améri¬
cains aient atteint l'Angleterre, terme de
leur voyage. C'est un superbe exploit spor¬
tif, qui coûtera plusieurs millions aux Etats-
Unis.

Lisbonne, 27 mai. — Le n N.-C.-4 "
est arrivé à 20 heures 2 minâtes.
Avant cette dépêche annonçant la fin heu¬

reuse du raid, no;js avions reçu les télégram¬
mes suivants :

Lisbonne, 28 mal. — L'arrivée du iN.-C.-4»
dans les eaux de Lisbonne a été triomphale.
Au moment où l'avion, a amerri, tous les ba¬

teaux de guerre sur rade ont tiré une salve
d'honneur de douze coups.
Les aviateurs ont été conduits à bord du cui¬

rassé « Rochester », où le gouvernement au
complet les attendait. A ce moment toutes les
musiques des vaisseaux jouèrent l'Hymne amé¬
ricain.
.Le ..ministre des affaires étrangères accueillit

les aviateurs par un vibrant discours où II les
félicita de leur grand courage. « C'est un grand
honnei* pour le Portugal, dit-il, de recevoir

tros qi '
sée de l'Atlantique. »

les hérès qui les premiers tentèrent la traver-

Le ministre des Etats-Unis félicita à son tour
les aviateurs au nom de son pays. Enfin le mi¬
nistre de la marine, au nom du gouvernement
portugais, décora solennellement les aviateurs
de l'Ordre de la Tour et de l'Epée.
L'équipage du commandant Read est ainsi

composé : lieutenant L.-F. Stone, lieutenant
Walter Hinton, pilotes; C. Rodd, opérateur de
radio; ingénieur E.-H. Howard, chef mécani¬
cien; lieutenant U.-L. Breese, pilote de réserve.
LE «N.-C.-4» PARTIRA JEUDI MATIN POUR

L'ANGLETERRE

Lisbonne, 28 maL — Les pilotes du <• N.-C.-4 »

passeront la plus grande partie da la journée à
; vérifier leur appareil. Us ont l'intention de par¬
tir pour l'Angleterre (P'ymouth) jeudi matin,
à la première heure.

RIVAUX

New-York, 28 mai. — La rivalité entre le
commandant Tower, commandant du
« N°-3 », et le oommandant Read, comman¬
dant du « N°-4 », était devenue si vive que
le secrétaire d'Etat Daniels dut intervenir
par câblogramme. Bien que son appareil fût
détruit, te oommandant Tower, chef de l'es¬
cadrille voulait terminer la traversée de
l'Atlantique aux côtés du commandant Read,
dans le « N°-4 ». M. Daniels s'y est opposé.
I£S AMERICAINS AVAIENT OFFERT
A LÀ FRANCE ET A L'ANGLETERRE

DE PROFITER DE LEUR ORGANISATION

Washington, 28 mai. — Pour répondre aux
insinuations qui tendraient à faire croire que
la marine américaine s'est efforcée, en se déci¬
dant brusquement à l'orgahisation du raid
transatlantique, à devancer les Anglais dans la

plus
qu'avait bien pu devenir la disparue.
Dans sa déposition, M. Jean Jaume a éga¬lement indiqué que le père de son ancienne

belle-sœur habitait Paris,

Mme Laborde Line
Paris, 28 mai. — On s'est demandé si

Mme Laborde Line, la dernière fiancée de
Landru, identifiée par la police judiciaire;possédait quelque fortune. Il semblerait
qu'il n'en était rien, d'après des renseigne¬ments parvenus des Pyrénées. En effet. Thé¬rèse Tîruran, née à Buenos-Ayres, était ve¬nue en Francs avec ses parents à l'âge decinq a.ns. Elle avait épousé en 1886 un au¬
bergiste d'Oloron, M. Laborde Line. Le con¬
trat de mariage, établi à Navarrehx, stipu¬lait que sa dot était de 6,000 fr. en espèces.Son trousseau était évalué à 500 fr. Le mé¬
nage fit de mauvaises affaires et dut quitterOloron pour aller s'établir à Tarbes.En 1895, Aime Laborde Une reçut, aprèspartage judiciaire de la succession de' sonpère, 9,940 fr. Sa dot ayant été imputée.Lors du procès de sa mère, Il ne lui revintqu une très petite somme. D'autre part.A T r>-» r\ T oh-t-n/l- T : » . . ■ ■ _ * ï

tentative de cet exploit, on déclare de bohhe
source que les gouvernements français, anglais
et italien ont été invités à profiter des facilités
apportées par la marine américaine pour l'or¬
ganisation de la traversée aérienne de l'Océan.
Une lettre du ministre des affaires étrangè¬

res de France au ministre de la marine fran¬
çaise en date du 8 avril fait connaître que l'am¬
bassadeur "des Etats-Unis à Paris a informé le
ministère des affaires étrangères que les Etats-
Unis préparaient dès cette époque l'organisa¬
tion de vols au-dessus de l'Atlantique par les
Açores. Qn considérait que tous les prépara¬tifs devaient être terminés pour le milieu du
printemps. L'ambassadeur américain invitait
la Franôe à profiter des facilités offertes par lesEtats-Unis, au cas où elle désirerait voir ses
aviateurs prendre part aux tentatives du raid.
La lettre ajoutait que semblable invitation était
adressée à Rome et à Londres par l'intermé¬
diaire des ambassades américaines de ces ca¬
pitales.

• I
Londres {

fait un accueil délirant
à Hawker et Grieve

Londres, 27 mai. — Londres a reçu avec un
enthousiasme sans précédent les deux héroï¬
ques aviateurs Hawker et Grieve. Déjà, depuisle petit port de Thur.so jusqu'aux portes de la
capitale, ce n'avait été à travers toute l'Ecosse
et l'Angleterre que manifestations purement
triomphales. Mais à Londres ce fut plus en¬
core si possible 1 Du programme bien ordon¬nancé avec réception civique et discours des
représentants des aviations alliées, rien n'est
resté. Tout a été balayé par un vent de joieet d'orgueil national.. Un peu avant sept heu¬
res, heure à laquelle le train devait arriver,le Conseil municipal de Saint-Pancras, avec
ses shérifs en robe rouge, précédé d'un huis¬
sier gigantesque portant la masse d'or, s'étaitdisposé hiérarchiquement sur le quai avec lecercle des généraux, officiers de marine et
hauts personnages politiques.
Quand le train entra en gare, Hawker et

Grieve, suivis de Mme Hawker, sautèrent sur
le quai. Aussitôt, la musique militaire austra¬
lienne, venue tout exprès de Salisbury poursaluer son compatriote Hawker, se met à jouer.Les délégués de l'Aéro-Club souhaitent la bien¬
venue et adressent leurs félicitations aux deux
aviateurs.
La foule, énorme, estimée à plus de 100,000

personnes, qui attend dans le voisinage de ia
gare, reflue violemment, et une vague, com¬posée surtout de soldats australiens, brise le
barrage de police et déferle sur le quai. Les
wagons sont pris d'assaut. En vain., les sol-
datg, les coudes accrochés, essaient de former
un mur vivant à l'abri duquel ies aviateurs
puissent gagner leurs autos. Un nouveau re¬
mous, et Hawker et Grieve, en équilibre, ins¬tallés sur les épaules d'admirateurs, sont bal¬
lottés d'un bout à l'autre du quai, coiffés en
marque d'honneur par des officiers austra¬
liens de deux de leurs grands feutres kakis
avec l'insigne du Soleil Levant. La bousculadeest telle qu'on peut par moment craindre pourla vie des audacieux aviateurs.
Le teint bronzé sous des cheveux bruns quibouclent, Hawker rit à toute gorge. Une man¬che de son complet gris est sur le point de l'a¬bandonner. Quant à Grieve, après avoir lutté

pour regagner sa liberté il finit par se rési-
tner et garde l'air éberlué d'un homme quiimberait des nues et se verrait soudain pro¬clamer roi. Mme Hawker, plus heureuse, aréussi à gagner une automobile d'où elle suit,tour à tour amusée et inquiète, les pérégrina¬tions de son mari.
Mais les soldats australiens veulent que leurhéros fasse dans Londres une entrée sensation¬

nelle, et bon gré mal gré Hawker est hissé sur
un cheval de policeman, tandis que Grieve doitprendre place avec des soldats coloniaux sur
un camion automobile qu'une centaine d'en¬thousiastes traîneront par les rues. Les soldats
australiens leur font un passage de vive forcedans la mer humaine d'où jaillissent sans cessedes hourras formidables. Finalement Hawker
arraché de son. cheval et enlevé Sur ies épaulesdes Australiens, est transporté jusqu'à l'Aéro-Club.
Là, le général sir Cappel Holden souhaitebrièvement la bienvenue aux aviateurs. On en¬tend à peine ses paroles noyées dans le bruitdes acclamations incessantes venant de la rue.Hawker et Grieve prirent la parole à leur tour

pour déclarer que le « petit effort » (sic) qu'ilsavaient accompli était grandement exagéré.Ils parurent ensuite au balcon en compagniede Mme Hawker. Us furent de nouveau l'objetdes acclamations enthousiastes de la foule.
On peut dire que nul général vainqueur n'arecueilli une ovation plus formidable en même

temps que plus spontanée que celle qui accueil¬lit Hawker et son compagnon.
FELICITATIONS OFFICIELLES

AMERICAINES
Washington, 27 mal. — M. Daniels, secrétai¬

re de la marine de guerre, vient d'adresser à
Hawker et à Grieve un message les saluant
au nom du service naval de l'aviation et lesfélicitant de leur intrépidité et de leur cou¬
rage.
L'AVION DE HAWKER A ETE RETROUVE
Saint-Jean, 28 mai. — Le paquebot «Sa-

chem», qui vient d'arriver, annonce qu'il areçu un radio du steamer américain «Lake-
Charleville» disant qu'il a trouvé l'avion de
Hawker au milieu de l'Atlantique et qu'il a re¬cueilli le courrier qui était à bord de l'avion et
une partie de l'appareil Jui-même. :I1 les porte àFalmouth (Angleterre).
HAWKER RENOUVELLERA SA TENTATIVE
Londres, 27 mai. — Le sauvetage d'Hawker

a provoqué un redoublement d'activité des avia¬
teurs rassemblés à Terre-Neuve en vue de la
traversée de l'Atlantique. Hawker lui-même an¬
nonce qu'il recommencera sa tentative. Il reste
confiant dans le succès.

LA MARCHE
SUR PETR0GRAD

Ce que disent les Journaux

Mme Laborde Line, durant la période quiprécéda sa disparition, était à peu près sansressource, ayant dépensé depuis longtemps1 argent qui lui était revenu de la successionde ses père et mère.

LES NOUVEAUX IMPOTS
I.e projet de toi portant création de nou¬

velles ressources fiscales, dont le ministre
des finances a donné connaissance hier à
la Chambre, est un léger cahier de feuilles
de papier qui paraîtra lourd au contribua¬
ble français, dit le Matin :

« Il lui est présenté confine premier ca¬
deau de paix et de victoire avant que l'en¬
nemi ait ' encore versé un centime à la
France violentée, envahie, mutilée, et avant
même qu'on sache quuelle somme exacte¬
ment il versera, et .d'autres appels encore
plùs pressants encore 'plus rudes, vont sui¬
vre. D'autres tours de vis vont être donnés
à la fortune, au revenu, au travail de la
France.

» I.es paroles d'appel que M. Klolz adresse
au pays auraient plus ae chance d'être en¬
tendues si,, en face des sacrifices demandés
à la France victorieuse et non coupable,
on pouvait énumérer les sacrifices déjà im¬
poses à l'Allemagne vaincue et criminelle.
>11 y a une chose qui vicie tout : c'est

que pour la France, quand il s'agit de
payer, on nous dit toujours: Tout de suite.
Et pour l'Allemagne, on nous annonce tou¬
jours : Demain. »

La Petite République, envisageant seule¬
ment pour aujourd'hui le relèvement des
tarifs douaniers projetés par le ministredes finances, les oornbat, car :

« Certes, il faut dans une certaine mesure
protéger nos industries renaissantes, mats
la demande pour tons les produits est telle
à l'heure présente que la concurrence de
l'importation étrangère ns pourra que li¬

miter le bénéfice industriel sans rendre la
production impossible. L'intérêt du consom¬mateur doit nous guider d'abord. Il doit êtrecontrebalancé par l'unique souci de prolé¬ger nos industries renaissantes; il ne sau¬rait l'être par la préoccupation de mainte¬nir aux producteurs un bénéfice excessif. »

EST-CE POSSIBLE?
One dépêche de Washington d'avant-hier aannonce que le président Wilson vient deconclure avec les puissances alliées un ac¬cord suivant ilequel les Etats-Unis conserve¬ront ■ tous les navires allemands saisis dansles ports américains ». Est-ce possible ? de¬mande le chroniqueur maritime du Figaro.M. Marc Landry. En effet, si le fait est exact :
« Nous ne récupérerons en navires alle¬mands que 5 % de notre tonnage coiffé; laGrande-Bretaghe ne récupérera que 6 % desea pertes. La décision prise est au contrai¬

re. tout à l'avantage des Etats-unis, qui au¬ront un bénéfice de 50 % sur leurs pertes.
» Que la Grande-Bretagne, qui construit

en ce moment toute une flotte neuve dans
ses chantiers navals, se sojt un peu désinté¬ressée de cette répartition, nous 1e compre¬nons. Mais la France, qui construit péni¬blement 109,000 tonnes de navires de com¬
merce, alors que ses pertes durant la guerreont été si lourdes, méritait vraiment d'êtremieux traitée.

» Si le principe admis par la Conférence aforce de loi, nous verrons cette bizarreriedu Brésil qu:, ayant perdu 25,000 tonnes pen¬dant ia guerre, pourra s'en attribuer 200 000
» Encore une fois, est-ce .vrai? est-ce pos¬sible ? »

LES BOLCHEVIKS ORGANISENT
LA DEFENSE DE PETROGHAÏ

Helsingfors, 28 mai. — Les réfugiés de Pétrojgrad annoncent que des mitrailleuses ont 6tl
■ placées sur les toits de nombreuses maisons dl
Pétrograd où les bolcheviks ont pris un granq
nombre d'otages.
DES TROUPES BOLCHEVISTES REFUSEN1

DE SE BATTRE

Oxnsk, 18 mai (retardée). — De plus en plu(
les rouges refusent d'exécuter les ordres nfiiS
taires. On apprend que dans la ville d'Otzenskjdans le gouvernement d'Orel, 5,000 rouges cnl
refusé d'aller au front.

LA PANIQUE CHEZ LES TROUPES
BOLCHEVISTES

Helsingfors, 27 maL — L'offensive sur Pétro»
grad fut déclanchée après une préparation d'an
tlll&rie faite par la flotte qui comprenait les
navires anglais et esthoniens. Le mouvement
enveloppant des troupes de débarquement
sema la panique parmi les bolcheviks quî jette-
rent leurs armes et s'enfuirent dans toutes les
directions. Des régiments entiers de gardes rom
ges mobilisés (non volontaires) se rendirent.
Les armées rouges qui opèrent sur le iront

sud de l'Esthonie sont également démoralisées;elles ne tiennent que grâce à leur nombre cinqfois supérieur et à une nombreuse artillerie.
Sans le «coup d'Etat de Libau», organisé par
les barons Baltes avec le concours des Alle¬
mands, tout le pays baltique serait actuelle¬
ment débarrassé des bolcheviks.
m MANIFESTE ALLIE A LA POPULATION

DE PETROGRAD
Helsingfors, 25"mal. — Le colonel Rodzianko,

sur l'ordre du général Youdenitch, a adressé
un manifeste à la population de Pétrograd dé¬
clarant que ses libérateurs arrivent; que la Rus¬
sie sera reqpnstruite sur une base démocrati¬
que par une Assemblée constituante et au
moyen du suffrage universel; que les troupes
de l'armée rouge qui se rendront ne seront pas
maltraitées, et que le régime tsariste ne sera
pas rétabli.
PETROGRAD SERA RAVITAILLE 36 HEURES
APRES LE DEPART DES BOLCHEVIKS
Londres, 27 mai. •— Toutes les dispositions

ont été prises par les alliés pour ravitailler Pé¬
trograd après l'expulsion des bolcheviks et
lournir tous les secours possibles à la popula¬
tion, qui meurt de faim. Les détails sont entre
les mains de M. Hoover, et on espère que les
secours nécessaires seront dans la ville dans
Ice trente-six heures du départ des bolcheviks,:
LE QUARTIER GENERAL DES ARMEES

KOLTCHAK AVANCE
Londres, 27 mai. — On annonce que le

quartier général des armées placées sous
le commandement de l'amiral Koltchak sera
transporté à Ekaterinenbo-urg, le siégé du
gouvernement civil restant à Om.sk.

Koltchak et Denikine sont d'accord
Ekaterinodar, 28 mai. — Des lettres ont été

échangées entre le général Denikine et l'ami,
ral Koltchak, dont la communauté de vues
est complète, et qui ont cifivenu d'établir, dés
leur jonction, un commandement unique.
L'ETAT DE SIEGE BOLCHEVIK

DANS LE GOUVERNEMENT DE PSKOV
Paris, 27 mai. — Un radio bolcheviste an¬

nonce que le Soviet du front de l'armée
russe a décrété l'état de siège dans le gou¬
vernement de Pskov.

PSKOV EST PRIS

Reval, 28 mai. — On confirme officiellè-
ment que Pskow a édé pris dimanche der,
nier par les Esthoniens et par des détache¬
ments de l'armée russe du Nord, sous le com¬
mandement du colonel Balahovitch. La ré¬
sistance fut désespérée; les défenseurs, com¬
posés en majorité de Lettons et de Chinois,
durent cependant à la fin mettre bas les ar¬
mes. 4,000 prisonniers, deux trains blindés,
de nombreux canons, des mitrailleuses sont
tombés aux mains du vainqueur.
Avec Pskow, les bolcheviks perdent leur

base la plus importante sur le front ouest.
N. B. — Pskow, chef-lieu du gouvernement

du mâme nom. est une ville de 34,000 habi¬
tants, à 274 kilomètres au sud-ouest de Pé¬
trograd.

« L'AIDE VIENT ! »

Helsingfors, via Stockholm, 28 mai. —■ Des
réfugiés* de Pétrograd disent qu'un aéroplane
a survolé la ville vendredi et a jeté des avis an-
nonçantjque «l'aide venait».
POLOGNE

La Diète polonaise réclame ia liberté
d'action pour ses troupes

Varsovie (via Bâle), 27 mai. — La Diète po¬
lonaise vient de voter une résolution déclarant
que la ligne directe allant de Dantzig en Polo¬
gne est pour cette dernière une nécessité éco¬
nomique et invitant le gouvernement à obte¬
nir complète liberté d'action pour les trempes
polonaises revenant de France, qui doivent
sauvegarder les intérêts de la Pologne.

Anglais et Américains à Dantzig
Varsovie, 28 mai. — On confirme que des

détachements d'infanterie de marine anglais
et américain ont débarqué à Dantzig diman¬
che soir, pour rétablir l'ordre au cas où des
troubles viendraient à éclater. Us sont canton¬
nés dans la ville.
Une forte escadre anglo-américaine .est ,mouil¬

lée devant le por.t.

MAROC
LES OPERATIONS ESPAGNOLES

Madrid, 27 mai. — Les troupes de Larrache
ont opéré sur les collines de Garra et de Saaza.
Après un dur combat, l'ennemi s'est retiré en
abandonnant 32 tués. Les pertes espagnoles
ont été de 8 tués et .de treize blessés, et celles
des indigènes dè 6 tués et de 15 blessés.
Les troupes régulières indigènes ont surpris

un groupe-ennemi entre Lonizan et Beni-Hares.
Elles ont tué le chef et trois autres .officiers de
son entourage.

INDES
KABOUL BOMBARDEE PAR AVIONS

Simla, 25 mai (retardée). — Des avions bri,
tanniques ont bombardé efficacement les

:usines de munitions de Kaboul.

Les interrogatoires de M. Caillaux
Paris, 27 mai. — M. Caillaux a été interrogé

cette après-midi sur les consignes données
à la presse allemande.
Aux dires de certains témoins, ces consi¬

gnes auraient eu pour objet d'interdire des.
attaques contre l'ancien président du conseil,
Celui-ci a fait remarquer que les mêmes re¬
commandations avaient été faites en ce qùl
concerne d'autres hommes politiques que lui

'objet de la part i
dans la pressa française.

Lé boxeur Dixie Kid tué
d'un coup dé poing

Paris, 28 mai. — Dimanche soir, vers dix
fleures, près des grands boulevards, un nègre
d'une belle stature vint heurter en titubant, un
officier américain. L'officier fit des remontran¬
ces auxquelles le nègre répondit par une plai¬
santerie. L'Américain, furieux, décocha un coupde poing au nègre, qui fit quelques pas et vintheurter le bord-du trottoir. Le nègre était mort.
Quand on connut l'identité du défunt, on

s'aperçut quH n'était autre que Dixie Kid, ex-
champiori du monde des poids moyens.
Dixie Kid fut un des tout premiers boxeurs

du monde et l'un des plus scientifiques. C'estlui qui battit én France Georges Carpentier à
Deauville. Il fit match nul avec Willie Lewis, à
Paris- Il avait environ quarante-cinq ans.

— Monsieur Browner, Je ne vous com¬prends pas. vous, un homme sérieux...
— Je vous aime... On ne peut pas vousvoir sans vous désirer.
— Eh bien i plus tard, peut-être, nous ver¬rons...
—' Non, tout de suite... Aujourd'hui... l'oc¬casion...

Franchement, il était odieux.Peu de satyres inspireraient une telle ré¬pulsion.
Tout son sang refluait vers son visage.Le péril la rendit forte.Elle se dégagea si violemment qu'il s'af-faxssa sur le parquet, tandis qu'elle- gagnaitla porte, et, comme une sylphide, légère¬ment chiffonnée, s'évadait par le vestibule,ou elle tenta vivement de remettre de l'oï-dre dans sa toilette.
F-lle se trouvait déjà dans la cour de cevaste immeuble lorsqu'elle acheva de repla¬cer son chapeau en équilibre sur ses abon¬dants cheveux châtains, d'une nuance vrai¬ment rare et superbe.Pressée de fuir cette caverne, elle ne per-

rièreaS ^ 5etertun regard en aï-
Autrement elle eût remarqué, à une fenê¬tre au-dessus du salon aux amours, un vi¬sage collé aux vitres et dont les yeux dar¬daient sur elle un regard étincelant.
Qu'exprimaient-ils î
Une fureur jalouse, un désir ae vengean¬ce inassouvie.
Ce visage, c'était celui de Sarah Lœve.Remontée dans sa chambre; elle avait d'a¬bord eu l'idée d'épier ce qui se passait dansle cabinet de Browner; mais devant lui elle

.se sentait faible et lâche.senian, laime et îacne. touuib i explosion pe-

^ BuJJateië,fla ttes anoéss-f

savait redoutable par sa brutalité et son ab¬
sence de scrupule.
Toutes les violences, toutes les ruses et

— pourquoi ne pas le dire ? — toutes les
perfidies et tous les crimes. lui semblaient
permis dès que ses intérêts et ses passions
de cupidité et de jouissance étaient en jeu.
Dans son métier d'espion aux gages d'un

maître sans foi ni loi comme lui, il n'eût
reculé devant aucune traîtrise, aucune scé¬
lératesse,, aucun meurtre même.
Son histoire, qu'elle connaissait mieux que

u-kuxit, xua iiioxu.cuUB iw in.agjquttt».
irile le craignait donc, et pourtant elle

éprouvait, an même temps qu'une sorte de
terreur, une jalousie pareille à celle de l'a¬
vare auquel un voleur vient de ravir un tré¬
sor, et, en songeant à cette Ch&rlote de Ley¬bach dont elle savait Browner passionné¬
ment épris, elle se disait :
— Je me vengerai !
Mais quand et comment ?
Elle rentra pour ainsi dire en elle-même*

un mauvais sourire crispa ses lèvres flétries,".

. lllUUIU,iO kW i J. ixr At/

et, hochant la tête, elle ajouta :
_ Vienne l'occasion, j'y penserai...
A dater de cette minute, elle devait collec¬tionner ses souvenirs, réunir des pièces quisouvent lui tombaient sous la main, les as¬sembler en un faisceau de preuves 'secrète¬ment, pour en user à son gré. '
Charlotte et son amie, la belle Hélène, n'a¬vaient qu'a se bien tenir.
Sarah L®y® était de celles dont les rancu¬nes

_ ne s éteignent pas, dussent-elles en at¬tendre 1 explosion pendant des jours, des
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Le refus

> ®tler> dit l'oncle Guy au comte Ro-land de Fontelle. il faut en finir avec cen' Je cr®is avoir percé à jour lesinfâmes manœuvres.
— Que veux-tu dire?

i k SHe,tieî' Avait lieu dans un petit salonde 1 hôtel du faubourg Saint-Honoré, où lepropriétaire arrivait, de retour de son châ¬teau de i Oise.
On sait qu'il y séjournait depuis les pre¬miers jours de mai.

■ A diverses reprises, il avait fait quelques
apparitions à sa maison, ainsi qu'à son cer-
Qu'était. la course de Fonteùe à Paris, dans

une automobile de quarante chevaux, sinon
une simple promenade?
Midi sonna à la pendule.Un valet annonçait :
— Ces messieurs sont servis.
— Déjeunons, dit le comte.
Il ajouta en souriant:
— Nous nous expliquerons à table.
Bientôt les deux beaux-frères, deux amis,

entre lesquels jamais aucun désaccord ne
s'était produit, et (qui avaient l'un pour 1 au¬
tre le plus profond et le plus sincere atta¬
chement, se trouvèrent seuls dans'une peti¬
te et gracieuse salle à manger ou d oramai-
avaient lieu les repas de la famille.
La plupart du temps, le comte Roland ve¬

nait seul à Paris.
Sa fille Suzanne demeurait au château

sa xteiiito ^axandjtapta. M maximise

d'Orvilliers, qui, chaque année, y passait
la plus grande partie de l'été.
Brêval et Fontelle, l'un en face de l'au¬

tre, gardèrent un instant le silence.
Le voyageur avait dit du reste em s'as-

seyant:
— Mon cher Guy, j'ai une faim de loup.
Et il le prouvait..
Les œufs sur le plat et un confortable

bifteck, accompagné de frites — comme
aurait dit un gavroche — disparurent, avec
rapidité.
Les menus les plus simples sont souvent

les meilleurs.
Les allées et venues du valet obligèrent

les deux maîtres à une certaine réserve.
Jusqu'au café il-s n'échangèrent que quel¬

ques paroles.
— Comment va ta tante ? .

— Très bien.
— Et ta fille ?
— De même... Saison superbe.
L'oncle Guy affirma :
— Je ne connais pas de domaine plus

agréable que FonteJMe.
Mais la cafetière, le sucrier et un flacon

de cognac sur la table, le père de Suzanne
fit un signe au domestique, qui comprit ets'esquiva en fermant la porte sans bruit.
Alors, la conversation s'engagea sérieuseet grave.
— Tu disais?,., demanda le comte.
— Que le baron Stein est un misérable.
— Oh ! protesta Fontelle.

(H suivreJ
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UNau» 280 NICUONS
de nouveaux Impôts

'SONT ANNONCÉS AU PARLEMENT PAR LE MINISTRE DES FINANCES

tes prix des tabacs vont être augmentés de 25 et de 100 010

A LA CHAMBRE

t

Paris, 27'mai. — A la séance de la Chambre,
M. Klotz, ministre des finances, a déposé™le
projet destiné à « créer de nouvelles ressour¬
ces fiscales ». Comme iLy a urgence, il a de¬
mandé que ce projet soit communiqué en mê¬
me temps à la commission du budget et à la
commission de législation fiscale. Puis, le mi¬
nistre a lu l'exposé des motifs,
j Après avoir annoncé un emprunt et fait appel
jau patriotisme des Français, M. Klotz dit qu'il
■"

a urgence à faire appel à de nouveaux im-
Le ministre énumère les mesures déjà pri¬

ées au cours de la guerre, avant et pendant
ion ministère, pour l'augmentation des impôts.
\ On a pu, dit le ministre, obtenir ainsi 620
taillions de ressources directes. Le rendement
annuel des contributions indirectes a été aug¬
menté de près de 975 millions. Les impôts
créés depuis le début de la guerre couvrent les
arrérages des impôts correspondants. Nous de¬
mandons maintenant aux contribuables de
payer exactement les impôts dont ils sont ac¬
tuellement redevables. (Applaudissements.)

• Il n'y a pas d'obligation plus impérative, et
tl faudra punir sévèrement les fraudeurs, que
iious voulons frapper de peines allant jusqu'à
àa confiscation des sommes dont ils ont voulu
(frustrer l'Etat. Nous vous proposons des me¬
sures de contrôle plus efficaces au profit de
l'enregistrement et des contributions directes.
Le ministre propose :
Une majoration des droits de succession pour

(Collatéraux et la suppression du droit d'héri-
Jage au delà du quatrième degré, au lieu du
dixième, limite actuelle. (Applaudissements.)
Au cours de la période troublée que nous

.venons de traverser, des Français ont vu leur
ïortune détruite ou diminuée par la guerre;
iris doivent cependant supporter, comme ceux
qui ont conservé leurs revenus et comme ceux
.qui les ont accrus dans des proportions sou-
:,vent considérants, le fardeau des impôts indi¬
rects que les besoins de nos budgets nous con¬
traignent à augmenter encore. Il jurait juste
jet équitable de rétablir une certaine égalité
ien appelant ceux qui se sont enrichis pendant
jJa période des hostilités à apporter une contri-
Ibution spéciale au Trésor.
, La taxe proposée atteint l'accroissement des
(revenus réalisés pendant la guerre, en prenant
;$>our point de départ la situation constatée à
fî'origine même de l'impôt sur le revenu, c'est-
^Kdire le chiffre de revenus de 1915. Il eût été
(•d'ailleurs arbitraire d'arrêter à aujourd'hui la
.(période pour laquelle l'accroissement des for-
Aunes donnera lieu à un prélèvement au profit
Jdu Trésor, et la taxe envisagée se continuera
'd'année en année. Elle ne porte d'ailleurs que
sur la partie des revenus taxables à l'impôt
(général sur le revenu qui excéderait 10,000 fr.
ILe taux serait fixé à 5 %, mais irait à un taux
sensiblement plus élevé pour la partie de l'ac¬
croissement provenant des bénéfices de guer¬
re. '
Le projet n'envisage aucune modification à

Jl'impôt général sur le revenu ni aux impôts
cédulàires, à l'exception de l'impôt sur le re-
jvenu des créances et dépôts, dont une disposi¬
tion spéciale améliore l'assiette. Il prévoit, en
outre, le versement immédiat du troisième
quart de la contribution sur les bénéfices de
(guerre, toutes précautions étant prises pour
•assurer aux assujettis le bénéfice des dégrè¬
vements en cas de déficits prévus par la loi du

juillet 1916.
Enfin, les droits d'enregistrement actuelle¬

ment perçus sur les ventes de meubles sont
[relevés de 2 50 à 5 %; ceux sur les ventes d'im¬
meubles de 7 à 10 %; ceux sur les baux écrits
(de 0 2,5 à 0 50 %, ainsi que certains droits fixes
[d'enregistrement. La recette ainsi obtenue est
(de 170 millions.
i Le ministre des finances annonce ensuite
inné prochaine mise au point de notre tarif
^douanier, rendu inéluctable par le rêtablisse-
fment de la liberté commerciale. Par suite de
fîft hausse considérable du prix des marchan-
Idises. les droits de douane ne représentent plus
tien effet qu'un très faible pourcentage de la
[(valeur des objets fabriqués, et e sont plus à
jmême de remplir le rôle de protection qui
[leur incombe. La réforme sera réalisée sui¬
vant des modalités fixées d'accord entre les
[départements ministériels intéressés. Elle don-
[tnera une recette supplémentaire d'au moins
&200 millions.
f Le ministre des finances déclare ensuite qu'il
.entenu faire un nouvel appel aux impôts de
■(Consommation, qûi, s'ils prêtent à certaines
[critiques, ont du moins un incontestable mé-
[rite : celui d'être éminemment productifs. Il
((propose en conséquence de majorer les droits
[afférents a 'in certain nombre d'objets de con¬
sommation courante, sans être absolument in¬
dispensable :

Doublement des droits sur les boissons fer-

j inentées, portées à 20 francs par hectolitre en
;ce qui concerne les vins, et relèvement propor¬
tionnel des droits sur les eaux minérales ou
■gazéifiées; relèvement de 14 francs du droit
tle consommation sur les sucres et de 10 francs
(Sur la taxe intérieure sur les cafés.

D'autre part , reprenant des propositions déjà

Iprésentées à diverses reprises, le projet envi¬sage l'établissement d'un impôt sur le prix de
vente du gaz et de l'électricité. L'ensemble de
Ces mesures sera traduit par une «recette sup¬
plémentaire de 502 millions et demi,
j Dans le même ordre d'idées, M. Klotz demande
(8e porter au double du tarif d'avant-guerre,
Ijpar une nouvelle majoration de 40 %, le prix
[de vente des tabacs, ce qui procurera au Trésor
[sans recette nouvelle de 150 millions.
( Demandant au contribuable honnête un nou-
Lvel effort, le projet du gouvernement renforce
Iles amendes à la charge de ceux qui ont com¬
tois quelque infraction 'en matière pénate ou
[fiscale, le principal de ces amendes est majoré
fide deux décimes supplémentaires,
t M. Klotz demande qu'encore aucune proposi¬
tion de suppression ou de réduction d'impôt,
[d'où qu'en vienne l'initiative, ne soit recevable
jsi des créations ou relèvements d'impôts n'é¬taient présentés en même temps par remplaee-
jment et pour un montant égal.
> Il annonce enfin qu'en s'inspirant de l'expê-
srience qui s'est poursuivie au cours des hosti¬
lités. le gouvernement présentera à brève[échéance un projet sur le monopole des essen¬
ces et des pétroles.
I Le rendement des taxes prévues au projet
(présenté par le ministre atteindra environ
® milliard 280 millions. Dès lors, le total des
[ressources, des impôts et des monopoles lis¬
teaux, qui était au budget de 1914 de 4 milliards
895 millions, sera porté à 8 milliards 195 mil-
|lions c'est-à-dire plus que doublé. Ce résultat,
«s'accroîtra encore du produit des projets spé-
!-~,'aux envisagés pour les droits de succession,

taxe sur les accroissements de revenus et le
nopo'le des essences.
Il ne fauf pas s'abandonner à un décourage¬
ant que rien n'autorise. Le rendement accru
es impôts le prouve.
Ces mesures permettront au pays d'assumer
i charges des emprunts dus à l'effort de l'é-
,rgne française, et de mériter la confiance do
s alliés. (Applaudissements sur divers
nos.)
Le renvoi de ce projet à la commission est

irdonné.

L'AUGMENTATION DU PRIX DES TABACS

Le ministre des finances demande ensuite à
la Chambre de discuter immédiatement un pro¬
jet de relèvement du prix du tabac ordinaire,
porté de 20 à 25 fr.

.t M. Louis Marin, rapporteur général du bud-

J^et, appuie la demande de discussion immé-
M. Jean Bon : Pour ne pas entériner les con¬

ceptions géniales de M. le Ministre des finan¬
ces, je m oppose à la discussion générale.
M. Augagneur : Le tabac est une consomma-

Îion de luxe. Je ne vois aucun inconvénient à'augmenter.
I M. Lenoir demande que le monopole des ta¬
bacs soit industrialisé, et que si on augmente
fe prix les consommateurs soient au moins sa¬
tisfaits.
M. Ernest L-afont se déclare heureux de voir

fie retour M. le Ministre des finances, qui fut
retenu à la Conférence, et qui en revient avec
la satisfaction de voir se réaliser sa prophé¬
tie î,« L'Allemagne paiera tout. » (Exclama-
lions et rires.) Ce qui le choque, c'est la mé¬
thode suivie. Tant d'ignorance au milieu du
«désastre financier n'est pas admissible, pas
plus que la demande inopinée de taxes nou¬
velles. j

■ M. Marin justifie la nécessité de cette hausse

du prix du tabac par la hausse des prix d'a¬chat et de fabrication.
M. Dalbiez : Mais le1 rendement diminue cha¬

que année.
M. Marin : Il y a urgence à voter, afin queles débitants ne puissent faire aucune spécula¬tion.
M. Tissier : Il y a beaucoup d'objets de luxe

qui sont devenus dé première nécessité : le vin,le café, le tabac. Et c'est sur le tabac inférieur
que porte l'élévation de prix? Avant de voter,il faudrait qu'on nous dise quel a été le déficitdu tabac pendant la guerre. Il faudrait nousdire quel est le rendement espéré. Tout le
inonde trouve que nos tabacs sont de qualité
inférieure. Comme il n'y a pas de danger d'ac¬
caparement du tabac, je demande urie discus¬
sion sur rapport écrit.

M. Demoulin (Ardennes) : Porter à 25 fr.
le tabac qui dans les pays-frontières valait
2 fr. 50, c'est vouloir mobiliser votre armée
pour empêcher la contrebande. Au nom des
régions dévastées, je vous demande de repous¬
ser cette taxe, sans quoi nos populations fe¬
ront la grève des impôts. (Applaudissements à
gauche.)
M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux finan¬

ces : Il s'agit de trouver une ressource supplé¬
mentaire, que nous estimons à 150 millions
maintenant, et à 200 millions en temps normal.
Le moment est venu de vous proposer de nou¬
veaux impôts. Nous avons demandé l'urgence
afin d'empêcher les approvisionnements.
Le sous-secrétaire d'Etat cite des statistiques

qui prouvent que la production est suffisante,
mais ce sont les armées qui consomment le
plus.
M. Outrey : Combien y a-t-il eu de milliers

de kilos de tabac perdus dans les ports?
M. André Lefèvre : Je sais gré au sous-seeré-

taire d'Etat de sa franchise. C'est la politique
des impôts et la fin des illusions qui commen¬
cent enfin ! (Mouvements prolongés.) Pour la
première fois qile nous nous trouvons en pré¬
sence d'une politique de réalisation, il ne faut
pas la rejeter. Nous allons avoir à établir 5 ou
6 milliards de taxes. Nous aurons le choix dans
le système des impôts. Je voterai ce projet, qui
arrive au doublement du prix, puisque main¬
tenant le doublement c'est la règle 1
M. Em. Brousse : Il y a plus de quatre ans

que j'ai demandé une politique d'impôts et
protesté contre les emprunts et les expédients
S'il y a une procédure d'urgence à établir, c'est
pour faire rendre gorge aux profiteurs de la
guerre. (Applaudissements). Mettez fin à la
gabegie de nos administrations, aux gaspilla¬
ges des services de l'armée, notamment des
automobiles. L'urgence, oui, contre les profi¬
teurs et les gaspillages. (Applaudissements sur
un grand nombre de bancs.)
M. Dalbiez . J'ai entendu dire que l'on don¬

nait 100 millions par mois à l'amiral Koltchak.
M. Outrey : Tant mieux, s'il nous débarrasse

du bolchevisme !
Le renvoi à la commission du budget, com¬

battu par le gouvernement et le rapporteur gé¬
néral, est repoussé par 350 voix contre 156.
A la surprise générale, le contre-projet Jo-

bert, ainsi conçu : « Le prix de tous les ta¬
bacs de luxe, y compris les cigares, est aug¬
menté de 100 %. » est, presque sans discus¬
sion, voté par 273 voix contre 204. (Applau¬
dissements.)
POUR RETABLIR L'EQUILIBRE DU TRESOR
M. Em. Brousse reprend le texte du gou¬

vernement comme article additionnel : « Le
prix des tabacs à fumer, à priser, à chiquer
est augmenté à la base de 25 %. »
L'amendement Brousse est adopté par 360

voix contre 147.
L'ensemble est ensuite voté par 362 voix

contre 130.
LA COMMISSION DE LA PAIX

On examine la propositio i de résolution im¬
médiate de M. Damour, tendant à la création
d'une commission de la paix. M. Damour ré¬
clame la nomination d'une commission de la
paix chargée d'étudier le traité, puisqu'elle
n'a pu suivre les travaux de la Conférence,
choisie par les groupes conformément à l'ar¬
ticle 42 du règlement et comprenant quarante-
quatre membres. (Applaudissements.)
On adopte l'article 1er ; « La Chambre décide

de nommer une commission de soixante mem¬

bres chargée d'examiner les traités de paix. »
et l'article 2 : « Cette commission sera nom¬
mée suivant l'article 12 du règlement, c'est-à-
dire par les groupes. » L'ensemble est adopté.
La séance est levée.

AU SÉWAT

Paris, 27 mai. — Le grand débat qui se
poursuit au Sénat depuis plusieurs semai¬
nes sur la politique financière du gouverne¬
ment touche à sa conclusion.
Dès le début de la séance, le ministre des

finances a la parole pour répondre aux inter-
pellateurs ; Je ne puis, dit-il, répondre à tou¬
tes les critiques, souvent fondées, qui ont
été faites à la politique que j'ai été obligé
de suivre. Il ne s'agit pas non plus de dis¬
cuter, même indirectement, les clauses du
traité de paix. Je puis cependant apporter
quelques déclarations.
Tout d'abord, je tenterai de poser quelques

principes. Le premier de ces principes, c'est
qu'il faut assurer le rendement à son plein
des taxes existantes. Le second, c'est qu'il
faut prendre des mesures plus rigoureuses
contre la fraude en matière de contributions
directes. Le gouvernement a déposé à la
Chambre un projet à cet effet. Un autre prin¬
cipe est qu'il ne faut admettre aucune pro¬
position de dégrèvement de taxe, d'où qu'elle
vienne, sans que soient apportées des re¬
cettes correspondantes.
En ce qui concerne lé déficit des che¬

mins de fer, qui est à la charge de l'Etat et
qui atteindra le chiffre considérable de 4 mil¬
liards à la fin de l'année 1919, le ministre
estime qu'il n'est pas équitable de le faire
payer par la masse des contribuables, mais
par les voyageurs et les expéditeurs.

Ces moyens acquis, il importe de rétablir
l'équilibre budgétaire. Avec une dette de 10
milliards, uno dotation de 4 milliards pour
les services publios et de 2 milliards pour les
dépenses militaires, on arrive à un budget de
16 milliards. Les recettes du budget de 1919,
abstraction faite de la liquidation des stocks,
atteindront 9 milliards. La reprise des . régions
libérées, de l'Alsace et de la Lorraine, le déve¬
loppement économique nous permettent d'es¬
compter une recette totale de 11 milliards. Le
complément à obtenir par des mesures nou¬
velles est donc de 5 milliards.
Voix diverses : Vous- êtes optimiste !
Le ministre : Je suis sincère. L'effort à faire

n'est nullement disproportionné avec celui
dont les alliés nous ont donné: l'exemple et
avec nos facultés contributives. SI l'équilibre
budgétaire est solidement assuré, le reste sera
facilement réalisable. Mais il y a là une néces¬
sité absolue. Nous avons jusqu'ici eu recours à
la Banque de France. De l'inflation fiduciaire
est résultée une augmentation des prix à la¬
quelle il faut parer.
Nous avons mis en circulation plus de

10 milliards pour les besoins des armées
alliées sur notre sol; ces 10 milliards ont
une contre-partie en monnaie anglaise et
américaine. 11 n'en reste pas moins qu'ils
entrent dans le chiffre de 34 milliards avan¬

cés par la Banque. Nous avons payé en 1918,
pour acheter le blé indigène, 5 milliards,
et pour les allocations 4 milliards. Ce sont
là des dépenses qui doivent cesser. Nous
pouvons donc escompter ces disponibilités.
Le retour à l'état de paix va faire disparaî¬
tre beaucoup de charges extraordinaires.
Nous pouvons, d'autre part, espérer un dé¬
veloppement de recettes. Du 1er janvier au
15 mai 1919, les souscriptions aux bons de
la Défense nationale et aux bons du Trésor
atteignent 9 milliards, soit un chiffre men¬
suel moyen double des meilleurs résultats
mensuels antérieurs. Il y a un indice favo¬
rable de la reprise de l'activité économique.
M. Ribot : Nullement. Cela prouve au

contraire que l'industrie n'a pas encore re¬
pris son développement.
Le ministre : En ce qui concerne les Cais¬

ses d'épargne, les excédents d,es dépôts sur
les retraits, en quatre mois et demi de 1919,
dépassent le double des excédents pour
toute l'année dernière. C'est encore là un
symptôme heureux. Il en résulte en parti¬
culier un affermissement du cours de la
rente. Je dois encore noter un phénomène
heureux : c'est le rendemen: des impôts in¬

jftude de M» PUYO, notaire à
Bordeaux, rue de Grassi, 1.

^ADJUDICATION Mil
1res de Bordeaux, 0, ruo Mably.
Se mercredi 4 juin 1919, à 13 h. :
(Villa à Talence, près Bordeaux,
|chemin de Pessac, 210, compr. :
«liaison rez-de-chaussée sur per¬
ron, rem., écurie, g-renier, gar.,
î pavillons Indépendants derriè¬
re, jardin, puits, serre, tonnelles,
superficie l,800mï environ, sur le
bord de la ligne du tram. Libre
le toute location. Mise à prix :
!0,000 francs. S'adresser à Mo
?uyo, notaire, dét. du cah. des
;h., et pour visiter, au n« 208,
;hemin de Pessac.

Achat au .comptantFtitres cotes ou non cotes
(Titr. russes, ottomans, bulgares

. On traite par correspondance.
IBOUHET, 40, r. Ste-Eulalie, Bdx.

■ III CQ et SAVONS. Repré-UtLGvj sentants dem., fortes
émisés. A. Machy, Salon (B.-R.)

CAISSES A POISSONS
non bâties. — Coopérative ar¬
mateurs de Boulogne-sur-Mer dé¬
sire offres sérieuses et direc¬
tes pour fournitures Importan¬
tes caisses à poissons, grandes
et petites — Paiement au choix
des vendeurs. — Expéditions
par wagons complets ou par
mer vlâ Bordeaux.

beaux mobiliers,
bibelots, etc., etc.
— Ecrire: GEOR-

1 — GEON. 23, rue S'-
iernin, 23, BORDEAUX.

WFMMF tout de suite, im-aL,n6*SIia. meuble pl. cen¬
tre, belle construction, gaz, élec¬
tricité. Rapport net : 3,500 fr
prix avantageux. Intermédiaire
s'abstenir. — Ecrire: NOGUES,
17, cours de Tourny, 17, Bordx.

3'achète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linge, fusils,
etc. Massez, 28, rue Roquelaure

i Unilli.DlllMI .«lia

Wagons réservoirs
ET WAGONS-PLATEFORMES

20 TONNES
châssis métalliques type Midi
neufs, admis sur tous réseaux.
Livrables fin juillet. S'adresser
Société de construction de ma¬
tériel roulant, 81, quai de Gre¬
nelle, 61, PARIS.

SUIS ACHETEUR COMPTANT
2 voitures torpédo 12 à 20 HP,pas
antérieures à 1912. Pressé. Ecrire
de GARCIN, 1, place Wagram,
PARIS, qui se rendra sur place.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

STO I H EmCM/iKjae WASSBRMANNU? «Lp slf 2S> r™ Vital-Caries. BiW «W ^ECOULEMENTS
PETRECISSECTENTS T?aitwont « 1 sto"

LES ATELIERS DBS DOCKS363, boulevard Godard, em¬
bauchent, conditions avantag. t
menuisiers, charpentiers, char¬
rons, forgerons, chaudronniers,
serruriers, p. matériel roulant.

Menuisiers et Charrons
bons salaires, logement assuré,
demandés par CARDE, usine de
Bordeaux-Passerelle. — S'y pré¬
senter, quai de La Souys.

RÎEUBLES BAYLE i
45, cours d'/ilbret tSorueauxj
Luxueux Ameublements E

Neuls et d'occasion.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de l h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urlnalres

F
m

EUS feuillards de balles ton-
nellerie. HENAULT, Libourne.
DEMANDE .un manœuvre,
4, rue de la Merci, 4, Bdx.

Hoirs la Pyrénées

aP.MAGNAO

directs pendant le mois d'avril dernier; il
y a une plus-value sur les évaluations bud¬
gétaires de 137 millions, dont 77 millions
pour les droits d'enregistrement.
Nous avons remboursé à la Banque 200

millions, puis ICO millions, fait qui ne s'était
pas produit depuis le début de la guerre
M. Chastenet : Alors vous ne demanderez

pas le relèvement du chiffre maximum des
avances par la Banque ?
Le ministre: A l'heure actuelle, non; mais

l'avenir doit être réservé. Notre deitte exté«
rieure est pour nous un, sujet de sérieuses
préoccupations. Elle se monte à 27 milliards
en capital et 1 milliard et demi en charges
annuelles; elle a comme contre-partie nos
avances à certains gouvernements étrangers,
qui atteignent 7 milliards 200 millions, et
nos cessions dè matériel à des alliés, qui
dépassent 4 milliards. Le problème pressant
à l'heure actuelle est de trouver les crédits
indispensables pour payer, pendant les an¬
nées aui vont venir, l'excédent de nos im¬
portations et éviter ainsi la dépréciation du
change. Nous comptons, pour résoudre ce
problème, sur la coopération cordiale des
Etats-Unis. En tout cas, les avances consen¬
ties à la France par l'Amérique pour les
mois qui vont venir nous permettront de
faire face à tous nos besoins. Le rétablisse¬
ment de nos changes dépendra surtout de la
suppression de l'inflation fiduciaire à l'inté¬
rieur de notre pays. L'effort nécessaire n'est
pas au-dessus de nos capacités.
Les 5 milliards de recettes nouvelles à

créer aujourd'hui représentent moins de
5 milliards au taux d'avant-guerre. D'autre
part, avant la guerre, nous avions un déficit
de 4O0 millions. • '
M. Doumer : Sans compter les dépenses du

Maroc.
Le ministre : Parfaitement. Il v avait aussi

le compte spécial de la marine. De sorte quo
l'on peut aire que nous avons ahordé la
guerre avec un déficit total de 800 millions.
C'était là une situation regrettable; on avait
trop cédé à la tentation de « boucler » le bud¬
get avec des obligations à court terme.
Pour atteindre la richesse acquise depuis

la guerre, nous proposons de frapper d'une
taxe supplémentaire le revenu produit pat
cette richesse, et notamment le revenu pro
venant de bénéfices de guerre. Nous sommes
résolus à faire bénéficier le Trésor du pro
duit de monopoles de fait existaiht actuelle¬
ment au profit de particuliers. Un projet s'ap¬
pliquera notamment aux pétroles et esser»-
ces.

Notre commerce, notre industrie, notre
agriculture devront obtenir le crédit qui leur
.est indispensable. Les Chambres seront pro
"chainement saisies d'un projet relatif à la
création de tout un système bancaire et
d'établissements nouveaux.
La réorganisation du marché financier de

vra être envisagée. Mais il faut prendre des
précautions avant d'autoriser la réouverture
du marché à terme. Trop d'Allemands natu¬
ralisés occupent des situations d'intermédiai¬
res à la Bourse de Paris.
La suite de la discussion est renvoyée à

vendredi.

LE RELEVEMENT DU PRIX DU TABAC

Après une suspension de séance, »i. Klotz
dépose le projet relevant les prix de vente
du tabac, qui vient d'être voté par la Cham¬
bre. Ce projet est adopté aussitôt à mains
levées, après un court échange d'observa¬
tions entre MM. Courrègelongue, Chastenet
et le ministre des finances.
La séance est levée.

Courses de Bordeaux-Bouseat
Jeudi 29 mai, à 2 h. 30.

La deuxième réunion de courses du Bouscat
a réuni de nombreux partants dans les diver¬
ses épreuves inscrites au programme.
Etant donnée la valeur des concurrents res¬

tant engagés, les arrivées donneront certaine¬
ment lieu à de jolies luttes. C'est donc une belle
journée de sport en perspective.

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
DEUXIEME PRIX DES HARAS (anglo-arabes

et demi-sang anglo-arabes qualifiés, 1,600 fr.,
1,800 mètres. — Initia! (Labourdette), Venise
(Bourdely), Fret ou Minok (Floch), Ray-Grass
(Soubagné), La-Seille (Bongaillos), Souverai-
ne-II (Tronqua).
PRIX DE MERIGNAC (à réclamer), 1,000 fr.,

1,500 mètres. — Mine-Superbe (H. Ivey), Gran¬
de-Bretagne (Ilanson), Crème-de-Menthe-II
(Floch).
POULE DES PRODUITS, 3,000 fr., 2,200 mètres.

— Rueur (Duforez), Priscus (Rivière), Olivet
(Dewetter). — Partant douteux: Azouz (C.
Dubourg).
PRIX DU VIGEAN, 2,000 fr., 2.400 mètres. —

Pétrograd ou Cingb (Eloch), Le-Prince-Noir(Soubagné), Rosier-d'Avallon (Faucon), Croix-
de-Picq (Dewetter), Azouz (Dubourg), Virgi-
nex (Roquevert), Grand-Couronné-III (Riviè-
,-re), Voyvpde (Bongaillos), Manou (Hanson),La-Maza (Cantat). — Partants douteux: La-
Biètre (X.), Duchesse-de-Lude (X.).
ol§FX;5U PEZEy (haies, à réclamer), 1,500 fr.,2,300 mètres. — Olive-Oil (P. Kalley), Rose-T.(I_<21SS12§/ •

PRONOSTICS DE LA PRESSE
La Petite Gironde. — ire course, éc. H. Du-bots Godin Venise; 2e, Crême-de-Menthe-n; 3e,

I oi,et' 0IlTet; 4e> Pétrograd, Virginex;5e, Olive-Oil.
Le Sport du Sud-Ouest. — me course, Ve¬

nise, Souveralne-II; 2e, Creme-de-Menthe-II, Mi¬
ne-Superbe; 3a, éc. B. Toulet; 4a, Pétrograd,Prince-Noir; 5e, Rose-T.
Paris-Sport. — ire coursa Venise, Minok;2e. Crôme-de-Menthe-II, Grande-Bretagne; 3e,

ftdeur, Olivet; 4e, éc. D. Forest, Prince-Noir;5e, Olive-Oil. )
Echo des Courses. — ire course, éc. H. Dubois-Godin, Souveralne-II; 2e, Grande-Bretagne, Cré-

me-de-Menthe-II; 3e, éc. B. Toulet; 4e, Pétro¬
grad, Agriool; 5e, Olive-Oil.
La Veine. — ire course, Fret, liïitial; 2a, Crê-

me-de-Menthe-II, Rose-T.; 3e, éo. de Nexon; 4e,
Pétrograd, Manou; 5e, Olive-Oil.
La. Dépêche Sportive. Ire course, Initial;Se, Créme-de-Menthe-II; 3a Rueur; 4a Le-Prlnce-Nolr; 5e, Rose-T.

sant 500 grammes et au-dessus), 2 francs le
kilo;, moyen poisson (pesant de 1 à 2 kilos),
2 fr. 25; gros poisson (pesant de 1 à 2 kilos),
2 fr. 70.
Figues, 1 fr .40 le kilo; beurre, 1 fr. 25 le quart.

Faculté de droit
Comme suite à la note précédemment pu¬

bliée, il convient de rappeler que les disposi¬
tions édictées, en faveur des étudiants mobili¬
sés, par le décret du 10 janvier 1919, ne s'ap¬
pliquent qu'aux jeunes gens appartenant à la
classe 1917 et aux classes antérieures.

Accident
Au service de M. Malibert, entrepreneur de

camionnage, 2, rue Fonfrède, les manœuvres
Bernard Rodon et Joachin Crespoi étaientmontés sur un camion chargé de sacs d'a¬
voine, lorsque, sur le quai de Bourgogne,la plie de sacs s'écroula, entraînant dans
leur chute les deux manœuvres. Blessés sur
diverses parties du corps, ils ont été trans¬
portés à l'hôpital Saint-André. Leur état
ne parait pas grave.

Une nouvelle .édition de BORDEAUX ET
SES VINS devant être publiée prochaine¬
ment, les propriétaires de vignobles sont
priés de signaler aux éditeurs Ferct et Fils,
9, rue de Grassi, à Bordeaux, les change¬
ments survenus depuis la dernière édition,

® S»^C3TAC SLmSS &

MERCREDI 28 MAI

FRANÇAIS, — 8 h. 30 : a Orphée ».*
APOLLO. — 8 h. 30: «Les Cloches de Corneville»
BOUFFES. — 8 b. 30 : Les Soirées d'Art.
TRIANON. — 8 h. 45 : • Voilà ! », revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la-Seala ».

ALHAMBItA.— 8 h. 30 : « Bordeaux-Printemps »,
revue

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y petit I », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Les amours des vieillards
Paris, 28 mai. — Au cours de sa longue

carrière médicale, le docteur Armaingaud, de
la Faculté de Bordeaux, s'est attaché à obser¬
ver les mœurs des vieillards, et il a recueilli
des résultats qu'il! A communiqués hier à
l'Académie de médecine. L'éminent praticien,
dont la communication a tout particulièrement
intéressé le docte aréopage, qui compte nom¬
bre d'hommes d'âge mûr, a constaté que :

« Quantité de négociants, dans la ville où il [
exerce, se retirent des affaires après fortune
faite, aux environs de ia soixantaine. Ils sont
oisifs et ils ont de l'argent, ce qui les aide à
ne point déplaire; sans trop de peine, ils trou¬
vent des « petites alliées », mais elles leur sont
ennemies beaucoup plus qu'ils ne veulent croi¬
re. Faire ainsi le jeune homme n'est pas sans
péril. »

Le docteur Armaingaud a donné personnel¬
lement des conseils de sagesse à trente-huit
vieillards de soixante à soixante-neuf ans. Sur
ce nombre de trente-huit, sept n'ont voulu l'en
croire que provisoirement; douze ont haussé
les épaules et ont voulu persévérer dans l'im¬
prudence. Mais dix-huit, entrés résolument
dans la voie de la continence totale, en ont été
récompensés par la longévité exceptionnelle
qui leur échut, par la beauté souriante, et la
dignité patriarcale de leur vie se prolongea
jusqu'à quatre-vingt-six ans. Cependant que |
les impénitents, justement punis de leur gour¬
mandise, perdaient en moyenne quatre années
de leur vie et mouraient vers la soixante-
treizième ou la soixante-quinzième année, de
congestions, de paralysies, de maladies de
cœur, après un laps de déch&nce, d'abêtisse-
mfent et de maussaderie.

LA VIE SPORTIVE
HIPPSSME

Courses à Enghien
MARDI 27 MAI

Voici les résultats détaillés des épreuves :

PRIX DU BOULONNAIS (haies, à réclamer),
2,500 fr. 2,800 mètres. — 1er, Marcas (Bourda-
lé), à M. G. Braïquessac; 2e, Gloveroille (C. Ma¬
raud), à M. Pierre Dupont; 3e,Gay-Centre (pro¬
priétaire), à M. Mangematin.
Gagné de trois longueurs; le troisième loin
Marcas (Darley-Dale et Monique), est entrai

né par Defeyer.
PRIX DE LA PICARDIE (steeple-chase), 3,000

francs, 3,400 mètres. — 1er, Thistlo (Semblât),
à M. Langham; 2e, Itoubouroche (L. Plhilippa),
à M. Pierre Foucret.

Gag-né d'une longueur et demie.
Thistlo (Forfashfre et Taultine), est entraî¬

né par Ch. Barbier.
PRIX DE LA CANCHK (baies). 2,500 fr., 3,000

mètres. — 1er, Spada (Prior). à M. C. Ranucci;
2e, Mingrêlie-II (Semblât), à M. Elie Lauzier;
3e, Mameli (G. Mitchell), à Mme Ricottl.
Non placés : L'Aima. (Thibault), Maximo*

(Bourdalé), Ecouves (E. Hardy), Huntress (R.
Sauvai) La-Bourboule (Deangelis).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

six longueurs.
Spada (Salnt-Damien et Sakkara), est en¬

traîné par II. Count.
PRIX DU PONTHIEU (steeple-chase, handi¬

cap), 2,500 fr., 3,500 mètres. — 1er, Monastery
(Thibault), â M. Sydney Platt; 2e, Ilostess
(Sparkes) à M. R. Michel; Sfe, Anzuola (Bour¬
dalé), à M. G. Braquessac.
Gagné de dix longueurs; le troisième à six

longueurs.
Monastery (Ex-Voto et Monitress), est en¬

traîné par Lawrence.
PRIX DU PAS-DE-CALAIS (haies, handi¬

cap), 3,000 fr., 3,000 mètres. — 1er. Whirlwind
(Fcrret), ù M. Elie Lauzier; 2e. Rouble (W.
Esoott), à M. Jean Stern; 3e, Dcauté-de-Cour
(Prior), à M. C. Ranucct.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me a trois longueurs.
Whirlwind (Magellan et Wagonnette), est

entraîné par Defeyer.

Résultats officiels du Pari mutuel

CYCLISME
LA REOUVERTURE

DU VELODROME DU PARC
Elleflaard, Sergent et Meurger

La réunion de dimanche sera une véritable
fête. On Inaugurera la nouvelle parure de la
piste caudéranaise. on applaudira un beau
programme, très éclectique, et où le célèbre
danois Ellegaard, six fois champion du mon¬
de, aura à soutenir l'assaut des deux fameux
comingmen Sergent et Meurger, dans un match
de vitesse, et à se défendre contre le lot des
meilleurs régionaux dans une américaine.
Cette réouverture est organisée au profit de

l'œuvre de l'Union nationale des combattants;
elle sera présidée par le général américain
Rhodes et le général français Plantey.
Une musique américaine sera de la fête.

GRAND CIRCUIT ROUTIER

Le Circuit annuel créé par le sportsman
connu, M. René Milochau, se disputera jeudi
29 mai, jour de l'Ascension. Il sera organisé
avec le concours de's Uvéflstes de la Gironde,
sous les règlements de l'U. V. F.
Ce circuit empruntera le parcours Monre-

pos. Le Bons-Enfants, Llgnan, Sadirac, Meynac,
Cenon, La Tresne, Monrepos, à boucler deux
fols, soit 58 kilomètres 600.
La liste des prix est imposante; celle des

engagements ne l'est pas moins : elle réunit
nos meilleurs routiers régionaux.
Le oontrôle s'ouvrira, pour la remise des dos¬

sards, à 13 heures, chez l'organisateur, 92, rue
Porte-Dijeaux.
A 14 h. 15, appel et départ pour le défilé, en

groupe (tenue do course) jusqu'au lieu du
départ, par la place Gambetta, les cours de
l'Intendance et du Chapeau-Rouge, les quais,
le pont de pierre.
Après un dernier appel, le départ effectif sera

donné du haut de la côte de Monrepos, borne
6, à 15 h. 30.
L'arrivée sera jugée devant le domaine Cas-

tan.
Notre confrère <t Sports » a publié tous les

détails sur cette belle épreuve.

ATHLÉTISME
L'INTERCLUBS DU STADE 'BORDELAIS
C'est jeudi jour de l'Ascension que le Stade

Borediais organise sur le terrain du Bouscat sa
grande réunion interclubs avec la participa¬
tion de tous les Clubs bordelais et de leurs
meilleurs athlètes. Parmi les deux cents enga¬
ges nous relevons des noms d'athlètes répu¬
tés du Bordeaux - Etudiants . Club : Dimitrie-
vitch, Loubatié frères. Nachat, Glbeaud. etc.;
du Club Athlétique Bêglals : Eyrolles, Fessas,
Lalyment, Mandegout; do l'A. S. du Midi :
Charles, Es&armant, Bats, Dumartin, Empéran-
ger, Lapadu, etc.; de la Section Burdigalien-
ne : Gallouy, Pélissier, Mânes, Lesqui, Lopez;
du Stade Bordelais : Candau, Daubin, Thebaud,
Larrouy, Aussel, Ribot, Dupin, Jon, Estang,
Ceccini, Lavielle. Dufau, Lesca, Gay, etc.
Avec de tels éléments il faut s'attendre à

des courses et concours très disputés, d'autant
plus que la plupart des épreuves se dispute¬
ront avec handicaps.
Pour terminer la réunion, se courra un relais

olympique qui a réuni les engagements de six I
Clubs. Cette épreuve sera certainement très
goûtée du public.
La réunion commencera à deux heures pré¬

cises. Il sera perçu un prix d'entrée de 1 franc.
donnant droit aux tribunes.

SECTION RURDIGAL1ENNE. - Tous les [
athlètes du Club sans exception sont priés
de se rendre au terrain du Stade bordelais,
à quatorze heures précises, jeudi 29 mal, afin
de participer à l'interclubs qui s'y disputera
et dans lequel la Section est engagée. Cet avis
tiendra lieu de convocation.

I»e « Sport du Sud-Ouest »
Le «Sport du Sud-Ouest. », qui paraît excep¬

tionnellement aujourd'hui, à l'occasion de la
deuxième journée de courses du Bouscat, don¬
ne le programme de la réunion avec partants
et montes, pronostics de la presse, notes d'en¬
traînement, programme des courses de Li¬
bourne, etc.

BORDEAUX
t

Il y a un an
29 MAI 1918

La bataille continue avec la plus grande
violence. I^es Allemands mettent en ligne
de nouvelles troupes. Nous évacuons Sois-
sons, et nos forces qui couvrent Reims se
replient derrière le canal de l'Aisne.
Signature d'un traité de paix entre la

Finlande et l'Autriche.

Une série de vols
Procès-verbal a été dressé contre an in-

connu pour vol d'une bague en or d'une va¬
leur de 300 francs, au nréjudioe de Mme veu¬
ve Aline Menet, bijoutière, 38, rue Dauphine.

— Deux cent cinquante bouteilles de vin
et deux cents bouteilles vides ont disparu
de la cave de M. Legendre, négociant en
draperies, 42, cours Pasteur.

— Trois bicyclettes ont pris une destina¬
tion Inconnue. La première a été volée à M.
André Sainx, 31, quai de Queyries, qui a
abandonné un instaait sa machine devant le
bureau de poste de la plaoe du Pont. Les
deux autres ont été soustraites dans le réfec¬
toire de l'usiné à gaz, au préjudice de MM,
Remi Houaide et Pierre DureT, chauffeurs
à cette usine. «

b-

COGNAO AUTHENTIQUE
AUG1ER Frères & C« *

Maison fondée en 1643

CHRONIQUE" MARITIME
"

■

COMPAGNIES
CHARGEURS-REUNIS. — Erratum. Nous

sommes informés par la Compagnie que le pa¬
quebot «Europe», dont le départ était fixé à
mercredi soir, n'embarquera ses passagers que
vendredi 30 courant, à treize heures. Sauf im-

Brévu, le départ de ce navire, à destination deakar et la Côte occidentale d'Afrique, aura
l'ieu samedi matin.

Observatoire de la Maison iLarghi
Du 28 mai.

reaSiT ;
: 1es -WiSS

Heures Ther» Biro" Ciel Vents

Maximade la nuié
8 heures du matin
Mdi
Maxima du iour...

16.0
17.0
22.0
26.5

765,0
765.0

»

1
* V*

Nuageux'
Dito.

»

O.-NVO.
Dito.

O

CHEVAUX
1 1
IPesagelPelouse
1 10 fr. 5 fr.

Marcas ■ G 16 50 7 50
Thistlo 17 50 8 50

Spada 64 50 38 »
— P 10 50 11 50

Mlngrelie-lI P 19 » 10 »
Maméli .,.i 15 50 7 »

Monastery 18 »

Whirlwind 30 50

Petites nouvelles
Le lieutenant anglais T. Escott, frère du joc¬

key de M. James Hennessy, montera sans
doute « Montagnard », à M. Balsan, dans le
Prix de la Marne, le 22 juin, à Auteuil.

Forfaits
Prix Ville-d'Avray J Gulf-Stream, Chartreu¬

se-Verte, Verona. •
Prix Fould : Reine-Constante.
Prix Polnt-du-Jour : Simarra, Rabanito,

Tartufe, Muratore, Méze-ray, Droit-au-But, Cou¬
ronne, Australie.
Prix du Cadran : Mont-Salnt-Eloi, Borée,

Bouj'Mich, Ernemont, Louvain-IV, U-Arrive,
Muratore, Caraco, Horizon-Bleu, La-Couleu¬
vre.
Prix Garches Bohêche-III, Adventure, La-

Dame-Blanche.
Prix Bois-Renaud : Horizon-Bleu, Saint-Ymas, Tartufe, Mézeray, Constant, Inquisi¬

teur, Hermez.

Transport et vente de vin ordinaire
par priorité

Un accord est intervenu entre M. le ministre
du ravitaillement et M. le ministre des tra¬
vaux publics et des transports en vue de sa- i
tlsfaLre aux demandes de renseignements rela¬
tives au mode de transport de vin par prio¬
rité, et aussi dans le but de faciliter le ravitail¬
lement en vin des populations et de diminuer
l'écart exagéré existant entre les cours suivis
dans les pays de production et ceux pratiqués
dans les lieux de consommation.
En vertu de cet accord, M. le Ministre du

ravitaillement pourra disposer et acheminer
par priorité absolue un certain nombre de
wagons plates-formes destinés à transporter le
vin acheté par des organismes ou des négo¬
ciants ayant pris l'engagement de vendre ou
faire vendre ce vin au détail, à un prix con¬
venable, et en tout cas ne dépassant pas 1 fr. 50
le litre.
Cet engagement, qui peut être souscrit par

des organismes (municipalités, coopératives,
Associations diverses, etc.) ou des négociants
patentés exerçant le commerce du vin, s'ap¬
plique uniquement aux destinataires de vin à
l'exclusion des expéditeurs, car seul le prix de
vente au détail intéresse le ministre du ravi¬
taillement en la Circonstance.
L'engagement, dont la formule est fournie

aux intéressés par M. le Ministre du ravitaille¬
ment, lui est ensuite adressé par la voie admi¬
nistrative, revêtu de l'avis du maire de lâ
commune et du préfet du département.

Ravitaillement civil
La"municipalité fera vendre jeudi 29 courant

et jours suivants des oeufs mirés à raison
de 4 fr. 20 la douzaine; 1. au marché des Capu¬
cins, do six heures à huit heures trente; 2. aux
Grand-Marché, marché des Grands - Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons, mar¬
ché do la place Amèdée-Larrieu, marché Saint-
Martial, de neuf heures à onze heures trois
quarts.
Dans les mêmes marchés, aux mômes heu¬

res, il sera vendu des figues, de la morue et
du beurre.
Les prix sont fixés : Morue petit poisson (pe¬

Chronique théâtrale
©rand-Tbé&tre

Rappelons que c'est samedi 31 mai et diman¬
che 1er juin qu'auront lieu au Grand-Théâtre
les deux représentations officielles données parles artistes de la Comédie-Française. M. de
Féraudy, qui ne joue pas ailleurs aue sur la
scène de la Comédie-iFrançaise et n'accepte
plus d'accompagner ses camarades dans les
représentations officielles données ailleurs
qu'à Paris, a bien voulu, oédant aux instan¬
ces des directeurs du Grand-Théâtre, consen¬
tir une exception en faveur de l'ouverture de
la Foire de Bordeaux.
C'est donc une bonne fortune tout a fait

inespérée qui va permettre aux Bordelajs d'en¬
tendre l'un des plus admirables artistes de la
maison de Molière, ayant à ses côtés .l'illustre
Cécile Sorel.
Le public sera aussi heureux d'apprendre

que la température dans la salle du Grand-
Théâtre sera très agréable malgré la Chaleur,
l'air étant constamment renouvelé grâce à
un système perfectionné de ventilation.

Français lyrique
«Le Roi d'Ys», fut joué pour la première

fois à Bordeaux, le 18 février 1888; il eut quin¬
ze représentations consécutives. Malgré le suc¬
cès qui avait accueilli à ses débuts sur la scè¬
ne de notre »)rand-Théâtre la musique d'E¬
douard Lalo, l'œuvre ne fut, par la suite, que
très rarement reprise.
Le sujet du poème évoque une légende bre¬

tonne d'après laquelle la ville d'Ys aurait été,
au IVe siècle, envahie et engloutie par les
flots. Cette légende a inspiré à Edouard Lalo
une musique où la ligne mélodique est sou¬
tenue par une orchestration à laquelle une
savanto harmonie et de très heureuses combi¬
naisons de timbres donnent un riche et puis¬
sant coloris.
L'interprétation du « Roi d'Ys » par les- ar¬

tistes du Français est, certes, satisfaisante.
Lterchestre mérite de vifs éloges; il a donné
une exécution de l'ouverture que le public a
chaleureusement applaudie, et partout il a
suivi avtc Japplicatlon la directton de son
chef, M. Bastide, pour traduire avec précision
les nuances. Les chœurs devront, aux repré¬
sentations suivantes, fa'-e preuve de plus de
sûreté et d'ensemble. La mise en scène est
généralement convenable, mais il y a dans les
costumes une négligence de vérité archéolo¬
gique trop apparente.
Mm» Dalcia chante et déclame le rôle de la

jalouse Margared avec de vigoureux élans dra¬
matiques, où sa belle voix fait merveille. M"»
Lowelly est une sympathique et touchante
Rosenn, qui fait oublier par le sentiment et le
charme, l'ampleur de la sonorité qui manque
à son organe.
M. Razavet chante avec goût le rôle de Ml-

lïo. Il eut un vif succès après l'aubade à Ro¬
senn. M. Lapeyre dit excellemment , la partie
du Roi, et M. Fourès en Jahè, M. Lambret'te
en Saint-Corent-in, accomplissent bien correc¬
tement leur tâche. C. P.

Théâtre des Bouffes
Les amateurs d'art — et l'on peut regretter

qu'ils n'aient pas été plus nombreux mardi
soir dans la salle des Bouffes ■— ne manqueront
pas d'applaudir à l'intiative de M. Carlos de
Mesquita, dont les tournées révèlent un souci
particulier de la présentation artistique.
Les opérettes d'Oiïenbach, « Pomme d'Api »,

et de Robert Planquette, « le Fiancé de Mar¬
got », qu'il présentait au public, ont permis
à Mmes Thylda Pastani, Fanny Laurent, Maud
Nurbel, à M. Grivot, de faire apprécier leurs
qualités de comédiens et de chanteurs. Dans
« le Passant », on a applaudi tout à la fois les
vers de Coppée, la musique de Paladilhe et
leurs interprètes. M. de Grandcourt a dit deux
pièces de vers dont il est l'auteur, et la dic¬
tion de l'artiste a mis en relief la facture de
l'écrivain.
Au total, un ensemble harmonieux, qui a

obtenu, malgré des moyens réduits, un accueil
favorable.

Trianon-Thé&tre

Jeudi, en matinée et en soirée, deux repré¬
sentations de gala de la magnifique revue
« VOILA i », avec les scènes nouvelles. — Ven¬
dredi, gala exceptionnel. Scènes nouvelles :
« MISTINGUETT », par Claudie de Sivry; «LE
PISTEUR », par Dufleuvo. et « L'AMIE DES BE¬
TES », par G. Deicher. —- Débuts sensationnels
de- Esther Lekain, première diseuse française.
— Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
«LA REVUE DE LA SCALA. — Jeudi, mati¬

née seulement en cas de mauvais temps. Ven¬
dredi, grand tableau nouveau, avec décor et
costumes neufs : « Au Pays de Butterfly » et
« La Danse des Geishas », par les Yankee
Pearïs. On loue sans frais.

Alhambra-Théâtre
La nouvelle revue de MM. Carme et Marquet,

«BORDEAUX-PRINTEMPS», très brillamment
enlevée par l'amusante troupe de l'Alhambra,
remporte chaque jour"un sucoès plus grand.
Jeudi, matinée et soirée.
Samedi, grande conférence par ANTOINE, le

fondateur du théâtre libre, sur « le Théâtre ».

j&.lcazar-Théâtre
Tous les soirs, la fameuse « CORRIDA DE

TOROS », grand tableau nouveau. — Jeudi, ma¬
tinée et soirée, pour les adieux de DARIUS
M. — Vendredi, débuts de la célèbre CARMEN
VILDEZ, et plusieurs scènes nouvelles. — Lo¬
cation à l'Atcazar et au Trianon.

Eglise Salnt-Nleolas
On nous demande d'annoncer pour le Jeudi

29 mal, à onze heures un quart, messe en mu¬
sique avec le concours de Mlle S. Aulard et
de M. Huguet, professeur de violon, premier
prix du Conservatoire. L'orgue sera tenu par
Mlle H. Durand.

Crème
CHAUSSURES Eclipse

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rue Servandonl, 57
FETE DE L'ASCENSION

Mercredi (soirée); Jeudi 29 (matin, et soirée).
THEATRE GIRONDIN, cùemlh de Pessac

Fêtes Ascension : mercredi soir, jeudi 2 ma¬
tinées, à 2 h. et à 4 h. 15 soir : « Jim le Vil »,
« Nouvelle Aurore » (5me épisode).— Intermède.

M0BERN-GINEMA. plaça Picard
Jeudi, Ascension : matinée, soirée, dernièreépoque de «Monte-Cristo»; «Le Timide» su¬

perbe coméd. 4 çart. Actualités, Comique* etc.
CINÉ-VARIÉTÉ. 202, rue SAINTE-CATHERINE

wdes Fêtesf de l'Ascension,en matinée et soirée, nouveau Drcwrrammn •MUSIDORA dans « iVlADKMOISELLE CHIF-FON»; LA PETITE OSBORNE dans «LA REI¬NE DES POUPEES », etc.
Vendredi, samedi et dimanche ; «THAÏS».

/X
Jeudi

G- n X« 33 BA.L,
à Grand Orchestre

MATINÉE J SOIRÉE
2 francs Tl t PW~ 3 francs

ars&oo-ia.îs©
L'ALnAMBRA
. J'ACCUSE »

Jamais aucun film n'a eu autant de succès
que le nouveau drame du célèbre Abel Gance.
La présentation à l'Alhambra, avec une or¬

chestration spéciale, exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer. est l'objet d'un véri¬
table triomphe.

« J'ACCUSE >

est accompagné du « Sous-Marin pirate », gran¬
de fantaisie comique; «la Nouvelle Aurore»
et les actualités. Le programme est complété
par une revue de MM. Carme et Marquet,
«BORDEAUX-PRINTEMPS», Interprétée par
nos meilleurs artistes.

FAJVML.Y - CINEMA
15, rue Wustemberg — rue Mondenard

FETE DE L'ASCENSION
Mercredi 28. soirée; jeudi, deux matinées et

soirée I « LA MASCOTTE DES POILUS », d'a¬
près le célèbre roman d'Arnould Galopin;-
Cent lignes émouvantes, drame; Joies pater¬
nelles, comique etc. (

Àît*â:s-«jiiaci!&ïfcîiie-if
37, boulevard du Président-Wiison.

Salle idéale pour la saison d'été : projection
à ciel ouvert, jardins. Ce soir, à 9 h., et de¬
main jeudi (Ascension), matinée à 3 h., soirée
à 9 h., « LA NOUVELLE AURORE », 1er épi¬
sode, et le beau fllm « QUO VAD1S ? » splen-dide reconstitution de la vie romaine.
Vendredi, .samedi et dimdhche, nouveau

programme.

* Tivoli-Cinéma Pathé
Jeudi (Ascension), samedi et dimanche, su¬

perbe programe: « Grand Frère », comédie dra¬
matique; «Lui» et la Voyante»; «Rigadin»;
« la Maison de la Haine », 5® ép., etc.

Skating-Falace
Jeudi, fête de l'Ascension, grande matinée de

famille et soirée avec brillant orchestre.

MECDAfiiSS, faites faire vos postiches chez
HENRY,46,Chapeau-Rouge, Bordx. Tél.1071.

COMMUNICATIONS
club gaulois bouscataïs. — Réunion

générale dimanche 1er juin, à neuf heures du
soir, au siège, bar Fernand, place de la Liberté,
au Bouscat. Présence indispensable.
ARRET D'Eau. — Il sera l'ait pendant la

journée du vendredi 30 courant, de sept heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rues Saint-Etienne et de la Concorde, places du
Prado et de la Concorde.

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT. - Appel
à toutes les ouvrières tailleuses, couturières,
corsetières, modistes, etc., pour ia réunion à
la Bourse du travail, 42, rue Lalande, le jeudi
29 mal, à trois heures de l'après-midi.
HARMONIE DE BORDEAUX. 5. rue d'Alem-

bert. — Les répétitions musicales seront repri¬
ses à partir du mardi 27 courant et continue¬
ront à avoir lieu tous les mardi et vendredi,
à huit heures et demie du soir. Bon accueil
sera réservé à tous les instrumentistes dési¬
reux de faire.de la musique d'ensemble.

Pharmacies ouvertes le 29mai

Quai des Chartrons, 83: cours de Verdun, 134;
boulevard Président-Wiison, 211; rue de la
Bourse, l; rue d'Ornano, 301; rue Sainte-Cathe¬
rine, 125; cours Victor-Hugo, 58; cours d'Aqui¬
taine, 25; chemin de Pessac, 91; boulevard
George-V, 72; rue du Mirait, 65, Cours Saint-
Jean, 92; cours de Toulouse. 143; rue Sainte-
Croix, 9; boulevard Vlçtor-Enimanuel-iH, 172;
rue Judaïque, 7; cours Georges-Clémenceau, 82;
La Bastide, 1, avenue Thiers; rue Fondaudè-
ge, 147.

Chemins «e ïer ttiûrléans

Sous réserve des restrictions en vigueur qui
ont d'ailleurs été portées à la Connaissance du
public par les communications précédentes,
la gare de Bordeaux-Bastido acceptera le 29
mai toutes les marchandises pour lesquelles
qpe Inscription a été prise.
Jusqu'à noùvéîTrvis et a partir du 30 mai,

sous la même réserve, les marchandises pour¬
ront être amenées en gare sans inscription
préalable. «
Les marchandises dont la manutention ln-

oombe au commerce continueront à n'être
amenées en gare qu'après la réception d'un
avis indiquant que le matériel demandé sera
tenu à la disposition de l'expéditeur.

Chemins de lier dn Midi

La gare de Bordeaux-SalnbJean (petite vites¬
se) informe les expéditeurs qu'elle acceptera:
Le vendredi 30 mai, les expéditions dont les

déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série A, du numéro 51,001 à 52,000;
série B, du numéro 5,201 à 5,300, et les expédi¬
tions à destination du réseau Midi seulement
numérotées dans le groupe III, du numéro
1,101 à 1,400.
Le samedi 31 mai, les expéditions dont les

déclarations ont été numérotées comme ci-
aprôs: Série A, du numéro 52,001 â 53,000; sé¬
rie B, du numéro 5,30) à 5,400, et les expédi¬
tions à destination au réseau Midi seulement
numérotées dans le groupe III, du numéro
1,401 à 1,700.
Chemins de 1er de l'ÉBat lancier» test)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera :
Le vendredi 30 mai, les expéditions de vins

seulement numérotées dans la série C, du nu¬
méro 81,001 à 34,500, et de toutes natures de
marchandises numérotées comme ci-après:
Série C, du numéro 33,001 à 34^000; groupe III,
du numéro 701 à 850.
Le samedi 31 mai, les expéditions de vins

seulement numérotées dans la série C, du nu¬
méro 34,501 à 35,000, et de toutes natures de
marchandises numérotées comme ci-après:
Série 0, du numéro 34,001 à 35,000; groupe III,
du numéro 851 â 1,000.
Il est rappelé que les gares de Bécon et Cla-

mart n'acceptent pas les vins.

IHESNAUI 14i Plaoe Gambetta
(angle Forte - Dijeaux)

r cosvsiviumoro
Objets religieux, Médailles, Ghapeleis

GARNITURES DE CHEMINÉE

ETAT CIVIL
DECES du 27 mal

Marie Biret, 28 ans, boulevard Albert-Ier, 9.Pierre Barroy, 65 ans, rue Gouvion, 27.
Veuve Guessard 75 ans, rue Eugène-Ténot. 74.
Veuve Vincent, 84 ans, rue Clément 18.
Clément Calxon, 85 ans, passage jfégère, 1,

CONVOi FUNÈBRE Juge au tribunal ci¬
vil de Libourne: MU°» Geneviève et Clotllae
Pineau, Mm» H. Dubois, M. F. Gillet, Mme Lu-
tard et sa fille, les familles Joanhe, Brugeille,
Noyer, Eyquem, Bourciez, Reygasse, C-ayrou,
Picaud, Rey-Gaussen, Teulières prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» Marcel PINEAU,
née Jeanne-Valentine DUBOIS,

leur épouse, mère, fille, nièce et cousine, qui
auront lieu le vendredi 30 mal, en l'église
Saint-Louis.
On se réunira a la maison mortuaire, cours

de la Martinique, 26, à neuf heures un quart,
d'où le conVoi funèbre partira à 9 h. 45.
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE G«?or?es
r ," . ; toux, M. et Mme Mai»cel Livertoux M. et Mme CamUle Papon, MMax Papon, Mu» Simonne Livertoux M li

Mme Eugène Tisné et leur fils, Mme veuve G
Tisné et ses enfants, Mme veuve Vidal et sa
famille prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Georges LIVERTOUX,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et
cousine, qui auront lieu le vendredi 30 mai en
l'église de Saint-Bruno, à neuf heures trois
quarts.
On se réunira à neuf heures un quart au

presbytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE
Bernabi, MU«> Y. et E. Bernabl, les famiilei
Darblade, Bourgnoa, Maisonobe, Mellhan et
Denis prient leurs amis et connaissances cie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raoul BERNABI,
leur époux, fils, frère, gendre, neveu et cousin,
qui auront lieu le jeudi 29 mai, en l'église
Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, oours

de Luze, 24, à deux heures un quart, d'où 1«
Convoi partira à deux heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes fun. générales, ftl, c. d'Alsace-Lorratnt

CONVOI FUNÈBRE et ses fils, M. Adrien
Gazenave, les familles Prévôt, Cazenave, As-
senne et Capdevielle prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M®6 veuve Irène GAZENAVE,
leur fille et parente, qui auront lieu le Jeudi29 mai, en l'église Saint-Louis,
x,?n -s?i r<^,nira à la maison mortuaire, 7, ru<rMinvielle, à une heure un quart, d'où le con*vol funèbre partira à une heure trois quarts.Al issue de la cérémonie, le corps sera trans¬porté à Ludon, où aura lieu l'inhumation.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE T AAU^
!L1.e»îSau„et 'TJ,ï ?!le> VL Abel Charprenet. M.et Mme Marcel Robinson et leurs enfants, AÏ etMme André Barrault (de Paris) et leur fille,M. et Mme juies Robinson et leurs enfantsprient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve GUESSARD,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et,
amie, pieusement décédée, dans sa 76« année,qui auront lieu le jeudi 29 courant, en l'égliseSainte-Geneviève.
On se réunira à trois heures à la maison

mortuaire, 74, rue Eugène-Ténot, d'où leconvoi partira à trois heures et demie.

CONVOI FUNÈBREï;™u5"dSS-
M. et Mme Crispei, Mue b. Dupont, M. etMme Léoty et leurs enfants, les familles Kief-
fer, Lefloch, Dupont et Sabart prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneurd assister aux obsèques de

Mme veuve Georges DUPONT,
leur mère, belle-mere, grand'mère, sœur, beiia-
sœur, nièce et tante, qui auront lieu le jeudi
29 courant, en l'église Saint-Paui-St-François.
On se réunira ù la maison mortuaire, 5, rue

Bouquière, à huit heures et demie, d'où le'
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompas funèbres générales. Ht, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBREr «Tl,Tl^aVe!Mme Barre et son fils, M. et Mme Heuga et leur
fils, Mme veuve Pagand et sa fille, M. et Mme
Bonnange et les familles Barre prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Alexandre BARRE,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre et
cousin, qui auront lieu le mercredi 28 mai, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 18, ave¬

nue Thiers, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

TRANSFERT DE CORPS Le vendr*ai 30
l'inhumation du

1 mai aura lieu

Lieutenant Freddy BINAUD,
mort pour la France à Saint-Dié,

le 8 février 1916.
Réunion à la porte principale de la Chat»

treuse, à onze heures.
Pompes funèbres générales, lit. c. 'Alsace-Lorrain+.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mme veuve Leplne et son fils, les familles

Lêpine, Couillaud ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la peï-
sonne de

M. Jean LÊPINE,
second maître mécanicien de la flotte,

décédé le 11 mai 1919.
Une iaesse sera dite le 31 mai, à neuf heu

res, à l'église Sainte-Eulalie.
L'Inhumation a eu lieu à Saint-Estèphe (Gi¬

ronde).

A. Plazy, M. etniLinËSlUiCniCn ! O Mm Jean Plazy, le
docteur Louis Plazy, médecin de la marine;
Mme Louis Plazy et leurs enfants remercient
toutes les personnes qui leur ont témoigné
leur sympathie à l'occasion du décès de

M. A. PLAZY,
inspecteur honoraire de l'enseignement,

officier de l'Instruction publique,
décédé, muni' des sacrements de l'Eglise, le
22 mai 1919, au Pizou (Dordogne), où les obsè¬
ques ont eu lieu.

RESTAURANT de la FOIRE
Service il la carte. — Prix fixe : » franc»,

MUSIQUE pendant les REPAS
De 17119b-, flPÉHITiF-CONCERT. 11204231, ORCHESTRE

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du
jour
CAPES. — New-York, 27 mal. — Disponible,

en hausse, 20 (19 3/4.

. CAOUTCHOUCS. — Londres, 26 mai. — Plan¬tation Crêpe n. 1, 22 3/4; Para dur disponible.
29 1/4.
CERRALES. — Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 26 mai. — Sur mai, 10,03 (9,93) ; sut
juillet, 9,86 (9,76); sur septembre, 9,37 (9,22).
Blés et farines. — New-York. — Sans Chan¬

gement.
Mais (au bushel en francs). -- Chicago, 27

mai. — Sur mai, 26,77 (26,47); sur juillet, 24,46
(24,35); sur septembre, 23,30 (23,17).
New-York, 26 mal. — Bigarrés, 28,68 (29,18).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 27 mal

— 45 (45).
Argent. ■- Londres, 27 mal, — En barres,

61 p. 5/8 l'once.
Cuivre. — Londres, 27 mal. — Comptant, 79

2/6 (78 19/10; 3 mois, 79,5 (78 17/0).
New-York, 28 mai. — Electro-lytique, 16 u

(16 tà).
Etain. — Londres, 27 mal. — Comptant, 237

(235.15); 3 mois, 231 (230,15).
Plomb. — Londres, 27 mal. — Comptant, 23

(23,19); livraison éloignée, 23,5 (23,10).
Zing. — Londres, 27 mai. — Comptant, 35,15

(36,5); livraison éloignée, 30,5 (36,10).
RESINEUX. — Londres, 27 mai. — Térében¬

thine. _ Irrégulière. On cote : Disponible, 105
(104); mai. 101 (100), juin-août, 82 (4 (82); mai-
août, 90 (92 (4); juillet-décembre, 80 1/4 (80 3/4).
septembre-diécemibre, so 1/4 (80 3/4).
Gemmes de Se amasse. — Les gemmes de 2e

amasse de Soustons ont été adjugées à MM,
Laboilh, Moresmeau et Camille Barthe, à
324 fr la barrique de 340 litres.
SALAISONS. — Chicago, 27 mal. — Sain¬

doux. — Mai, 36,37 (32,65); Juillet, 31,75 (31,25) (
septembre, 31,25 (30,70).
Porcs. — Mai, 54,70 (53,90); juillet, 49 60 (48,92).
Ribs. — Mai, «9,35 (29); Juillet, 27,72 (27,22);

septembre, 27,35.
Porcs légers. — 19,00 (19,75); lourds, 20 (20,30).
SUCRES. — New-York, 27 mai. — Sucre cen¬

trifuge 96°, 7,28 (2,28).
Londres, 26 mal. — Java blanc. — Mai-juin,

35 (30) ; juillet-septembre, 34 (30) F. O. B.
Paris, 26 mai. — Stock sur place : 6,033 (6,623).
PETROLES. — New-York, 26 mai. — Sans

changement.

QOURS DES BHAMSES
BOURSE DE PARIS. — Le 28 mai, change

sur :

Londres. 30 35 à 30 44 ; Espagne,'130 à 132 (
Hollande, 255 à 25n; Italie, 74 3/4 à 76 3/4; New-
York 653 à 658; Suisse, 126 t4 à 128 V4; Suède.
164 1/4 â 168 1/4; Bruxelles, 97 1/4 à 99 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 77 35: Barcelone, 77 40; Buenos-Ay.
res, or, 51 5/00; Rio-de-Janelro, 14 5/8; Valpa-
ralso, 11.

Lee Directeur, { ®j gouNOlilLHOU
Le Giran\ G. Bouchon. — Imprimerie cpiskla

Et s J. GRÂTTAU, Bayonne
R0U6E VIN EXTRA BLANC
I35f VINICOLE NOUVELLE 160'
L*b° du ^"3, Q-ue Peyronnet L'û0Dn

UEPARATION

MACHINES Â ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Iater-Office, 52, ail. de Tourav.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M interoffice enall. de Tourny (ïer étage) DZ

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

ANGLAIS. Leçons particul. parcorresp. B. Rollmer, 15, rue
Brochant, Paris. Méth. rapide.
Pour créer affaires PMET Oftl

Êr correspondance <Ul(IE.£. «3U1crire G. GABRiEL, à Evreux.

ARCACHON. Commerce tissus àcéder, véritable occasion. —

HERBERT, huissier, Arcachon.

MARIAGES sa «BT
Agence Havas, Bordeaux.

j'ACHETE meubles. E. MAZET,I 75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

ADJUDSOATION
12 juin, étude BREZZ.I, not. Pes¬
sac : MAIS, et jard. à la Donua-
Pessac. M. â px : 700 fr. Petite
propriété à Chlquet-Pessac M. à
px : 3.500 fr. Petite villa meublée
aveo jardin, â ANDERNOS. Mise
à prix : 1,000 francs.

AU DEM. torpédo gr. marqueU«a 16/20 HP, tous perfectionne¬
ments 1914, ou plus récente. Car¬
rosserie très confortable. Faire
offres à Grenier, 88. g. Chartrons

SOUFRE GRÉ, 30 a. expérience,16,ail.Orléans, Bx. Not°« gratis.
A la Foire: Bâtim' I, Compt' W.
flî'MAT meubles, vestiaires,riwirsril chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauché, rue de Belleyme, 4i, Bx

Disposant 50,000 francs, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire M "PIERRE,
50, rue Gambetta, BIARRITZ.

Sulfate de Cuivre
MACCLESFÎELD

Bouillie médccaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

V^ALARY, GUILHEM, Bx
Soutre gris 50%, soufre pur,,80t100 k.Vaysse, r.Chais.L'ibourne

combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,
oïdium, m1ldew, insectes
Ifi, Allées d'Orléans, Bordeaux
A la Foire, bât. I, comptoir W

HUILES et SAVONS. Jean MAS-SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R ).Envol tarif gratuit sur deman¬
de. Représentants acceptés.

FOSRE OE BORDEAUX
TRACTEURS agricole et viticole " RlOOTTIER '

Simplass — Robuaiea - PralinueaLes plus peréootionaéa — Les moins charsAgence générale i 4G, rne Judaïque. Bordeaux. — Téléph. 40.4,6

A CÉDER cau^dçmbl* emploi, Direction affairetrès sérieuse, de tout repos, en plein
dans ville Languedoc proxim^Tn'er.'c^iemUan ?mutiléde suerre ou autre personne possédant capitaux. Ecrire :y. .ES., AGENCE HAVAS, WOMtpfi I éfr.

E"$onrteionnaire"1 E Sûrètéft Do^em^Droih ï«'DE VERTUR
tr 1. .v omcic v» Docteur en Droit, ^
(Consultationsgratuites) Bureaux : r. Kohan BdxDIVORCES

_

L'Entrepôt de Bouteilles vides
, , 125, cours Jonrnu-Aober 127 bordeaux

cognacUeteanelQaCisM :o°7-el^'?es m,ïte- 'extra-clair, O'SO!
— 1 anglaises, O 7a, et tous litres et demi-litres marohands.

ftAO Rs-vc?/\7,T„UT-,-sER0THERAp'9u-fflllfï t?£DEAU.?('25» r"e VITAL.-CARL.ESlli «Jl hïISS*' ,astInà6h„ et jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samedi■?g—Broohuros of ransotanemonts sur o'cmantfo

O S iP" (PU IJ S 'S5 K" Guérison, renseigne-
Bqucaûo, spécreltsm. MarntaaTc (^t m^aronnaj1161^ eratuits
I ari?i,nHe, Indemnité, Congé, Résiliation Pro-*'■ ^ rojahon. Format-, Reuseig,Bt>it€Y. 32, r. Sts-Colombe.

Germain 16 chevaux", TEINTURERIE, 3, rc» ternira, 3, ta"
t" Usmu LATASTEHt lS-S'—1
» Reploogea&o de Tissu» !
i Teinture en pièce et en FLOTTE IL—Travam Pou, Confrères,—J
1111 demande ouvriers pourUIl machines bois, charrons,
menuisierst limeurs, tôliers,
chaudronniers, peintres — Car-
rosserio Dufau, 265, r. Judaïque.

SiWSHSSSBBI95SW

MiJÛ Germain 16 chevaux,ti J « double phaéton, «grand
tourisme, à vendre; voir et con-
dltions, Blondy, 54, r. Courpon.

aj Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

. .. SB. quai de Bourgogne
^ BORDEAUX

— Extractions - Soins - Appafbilg
VENDRE torpédo Motobloc 12
HP, bon état, visible : 12 à

14 heures, 11, rue du Hamel, Bx.
POUR VENDRE ET ACHETER

dans toutes régions.

Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance :
Groulade, r. Montesquieu, Agen.

TRANSMISSION d'Offices minis-
téricls, S'adr, Groulade. Agon.
l/ll J A à vendre près Casino,
BttlLr „J6»plèces' jardin. Re¬
venu 5,200 fr. — Prix 75,000 fr.
Office Imrnob., 6, r. G--Brochon

Anglais. Cours, lec. dame ang»».M™ Holt, 10, r, Rodr.-Pérelre.

PLACIER DEMANDE, 10,'
rue Gensan, 10

■îorÛVIQ Les ép1 Malnfond ontI «Blu vendu leur bar, rue
Brumereau, 1, à Cenon, à M. Dar-
rigrand. Opposit. reç. chez M.
Lalanne, 169, rue St°-Catherine,

AtSSQ Les malsons 236, rueiftBÎW Mouneyra, et 56, rue du
Sablonat, sont vendues par M.
Lalanne, 169, rue Sto-Catherlne.

UfITSI meub., 20 chamb., b?,r
nU! EL à cêd .pr. gare Midi,
bénéf. 100* p. J. net. P* 40,000 fr.
niB tr. coquet â céder s. gr.
u/tci cours enooii
Lalanne, 169, rue

p* 6,500 fr.
^-Catherine.

Mouleurs
sont demandés à la

Fonderie Vignéras
rue de la Fonderie, à AGEN.

A VENDRE très belle biblio¬
thèque Louis XIII; CASTETS,

io6, rue de Bègles, 166, Bordx.

Au centre, appart. oonfort. meu¬blé, jardin, bains .etc.. à louer
par bail. S'adr. M. MOTELAY,
notaire, 8, c. du XXX-Julllet, B»

FICELLE LIEUSE ET LIENS
£ôur l'agriculture disponibles.. Augustin, 20, r. St-François.

ARCACHON
4 VII I AS superbes à ven-HtLLrtu dre sur la mer,
au Pyla, aveo terr. et dépend.
Office Inimob., 6, r. G""-Brochon

AV. à Taussat, vue sur le bas¬sin, 2 malsonnettes, 4 pièces,
avec débarras et terrain, cause
départ. Prix très modéré. JOLLI-
VET, 47, rue Puységur, 47, Bdx.
9e A VIS MUe Bourreau a vendu
LUsfSw à .son frère sa part
dans le restaurant exploité en
commun par eux, 31, cours de
l'Yser, 31, Bx. Oppositions reçues
Office Immob-, 6', r. G*"-Brochon.

ALDUETTE-™sTEbo^s
au détail, 1 fr. ie m. Dim. et fêt.

Armée américaine
Service du Génie

VENDREDI 30 MAI 1919

VENTE AUX ENCHÈRES
Matériel île campement

Bois usagés ot do construction.
Bâtiment.

Créon 10 h.
Sadirao .—s- 11 h.
Cenao » 11 h. vs
La Trcsnes 14 h.
Camblanes — 15 h.
Carignan 16 h.

MV. DUVAL
commissalre-priseur.

Au comptant et 10 %:

TA RDINES A L'HUILE
des meilleurs fabricants portu¬
gais. RAUL NUNES CÔRREIA,
représentant • commissionnaire.
Importateur - Exportateur, Bu¬
reau : Rua dia Conceiçao, 125, 3»
LISBONNE (Portugal). Adresse
t-élégraph. RAMITO, Lisbonne,

Bna cuisinière demandée pourpetit restaurant de choix, 150'.
Bo. GAVIER, Agence Havas, Bx.

On dé» au magasin de gros desCoopératives, 229, c. Argonne,
UN COCHER - LIVREUR
UN HOMME DE PEINE

nu DEMANDE tout de suite ap-
VIS pléceurs, culottières, gile-
tières, chemisières, travail bien
payé. S'<* 146, c. Victor-Hugo, B»

JARDINIER en famille deman¬dé. chât. St-Georges, à Mon-
tagne (Gdo). Bouquey, régisseur

AV. propriété pr. Langon (Ga«)48 hect., revenu 1918, 70,000 fr.;
cheptel, 30,000 fr. Prix 150,000 fr.
S'adr. ARTAUT ET ROY, 40,
rue Poquelin-Mollère, 40, Bordx.

John Moller, Stockholm
DEMANDE représentations en

PRUNEAUX, CONSERVES
HUILE D'OLIVE, etc.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Par le ministère de

MTJ.DUGUIT
Commissaire-Priseur,

Rue de la Devise, 11, à Borax

Vendredi 30 mal 1919. à 9 h.
du matin et à 1 h. tt de l'après-
midi, il sera vendu :
Salle à manger en chêne

sculpté, lits avec bonnes cou¬
ches, armoires, lavabos, lingè-
res, bahut, buffet, sièges, gla¬
ces, gravures, garnitures de
cheminée et de foyer, vaisselle,
verrerie, linge de ménage, bat»
trie de cuisine, cuivre, argente¬
rie, ruolz, etc.
Au comptant et 10 %.

DEMANDE un pompier,
Uf» une pompière, un appié-
ceur et une culottière. — Ecrire
CHETOS, Agence Havas, Bordx.

AVSMHiîC 2 plates-formesItliUnC particulières, 10
tonnes, châssis entièrement mé¬
tallique, 7 mètres long., neufs,
admis sur tous réseaux, dispo¬
nibles tout de suite. — Ecrire
VRIC, Agence Havas, Bordeaux,

commerçants" désireux'
de se créer une situation, sont
recherchés pr collaborer, en s'y
intéressant, à organisation af¬
faire. — Expansion économique.
Bons résultats. — Ecrire RAY¬
MOND, 7, r. de la Terrasse, Paris

Huile d'olive ext. vierge en gros.M. Chadli Es. Snoussi, 185, r.
Kasbah,Tunis,env. p* 10 k. 49* c.
r. ou 47*50 c. mandat d'avance.

Bonnes ouvrières etiquet-teuses demandées. Référen¬
ces exigées. 23. rue des Etuves.
A V. (libre) échoppe 6 p., cave,
cour, grenier. 25, av. J»°-d'Arc,
Bx. S'y ad. merc. etsam. 14àl8h.

ftUIÇ M. Dastanet a vendu
nSIO son meublé, 8, rue du

Commandant-Arnouid. Oppos. r.
LAGARHIGUE, 2, rue Hugia, B*

2eAWIC M. Gauthier a venduini HO son bar, 34. rue de la
Benauge, 34. — Oppositions reç.
LAGARR1GUE, 2, rue Hugla, B*
MEUBLE à céder, 8 pièces, 1.
«■ 13,000. Px 6.000. Pressé. S'adr.
L.AGAKR1GUE, 2, rue Hugla, B*
tftM DEMANDE bons appiéceurs,
»« giletières et culottières p.
mesures. Travail le mieux rétri-
hué. OUI England, 114, c. d'Alsaco

BELLE VILLA
derne, 14 p., jard. pot. agrém. ga¬
renne, parc, logt concierge. Sup.
4,000 m. Px 40,000. Libre de suite.
Office Immob-, 6, r. G"*-Brochon.
ÉfUnCISE double moderne,CunurrlC à vendre, libre, pr.
boulev. Wilson, 9 p., calorifère,
cave, gren., jard. pot et agrém.
Office Immob., t(,r. G"'-Brochon.

Etablissements derra y,25, cours de la Somme, Bdx.
on demande un homme sé-
rieux au courant du paquetage.

Forte jument labour à vendre.S'ad. 34, c. L.-Blanc, Bouscat
ftJJ demande un ouvrier iior-
uri loger AUX DAMES DE
FRANCE. — S'adresser au bu¬
reau du chef du personnel.

Perdu chien noir jeune. Ram.rest*, 4, r. M.-Montaigne. Réc.
erdu jeune chien fox roba
blanche, tête noir et feu, ré¬

pondant nom Youyou. Rap. con-
tre récomp., 21, rue Trésorerie.

Perdu Jardin-Public maraboutmarron, douze rangs, souv.
famille. Rapporter M. JEAN,
272, boulevard Godard, 272, Bdx.
DE o n II pt6 chienne pékino4se,rtnSJU sans collier, couleur
marron foncé Prière ra-mener
villa FAUVETTE, chemin d»
Tivoli, 26. Grosse récompense.
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